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1 - INTRODUCTION 

Dans le cadre d'un projet d'assistance tehnique intitule : "Gk>Oal Development 
of the Rubberwood Industry" (Projet N° INT/92/012). finance par le Programme des 
Nations Unies pour le Developpement (PNUD) et execut6 par le Centre de Commerce 
International (CCI). un YOlet d'activit'5 a Me donne en sous-traitance par le CCI a 
l'Organisation des Nations Unies pour le 06veloppement lndustriel ONUDI. Ces 
activites pr6voyaient : 

- Une 'rude sur les propriet'5 de I~ brasiliensis et les r61es que cette 
essence pourrait jouer dans le commerce intenational de bois durs 
tropicaux. 

- Une 6tude sur la situation de l'industrie de transformation de l'hevea 
braslliensis dans cinq pays d'Asie du Sud-Est (Incle. Philippines, Sri 
Lanka. Thailande et Vietnam. 

- Trois 6tudes de factibilit6 putatives pour des scieries de trois capacit'5 
differentes dans 1es conditions qui prevalent dans ces cinq pays. 

- Une 8tude des possibilites d'apptiquer la technologie cteveloppee en 
Asie du Sud-Est aux pays africains pour laquelle ii a Me crnvenu de 
prendre la COte d'Ivoire convne exemple. 

L'ONUDI a charg6 Monsieur Bernard PARANT. Chef du Programme 
Technologie du Bois au CIRAD-Forit de la preparation de cette demiere Mude. 

Monsieur PARANT s'est rendu en COte d'Ivoire du 14 au 26 mai 1993. II 
avai: pour tAches de : 

1) Etudier 1es possibilit'5 d'introduire !'utilisation de l'h6vea (Hevea 
brasiliensis) dans les industries de transformation du bois, (primaires et 
secondaires), tant sur le marche local qu'a !'exportation. 

2) Connaib'e la disponibilit8 a long terme (25 ans) de l'tievea notamment: 
- rimpor1ance c1es superficies cuttivees. 
- les dates de maturation des plantations. 
- la localisation des plantations. 
- l'utilisation aduelle du bois . 

3) Examiner les condi+Jons de mobilisatior de la ressource : 
- technique d'exploitation des bois. 
- coUt d'abattage. 
• COUt de transport. 

4) Determiner les differentes capacites des scieries qui seraient aptes dans 
l'aven~r a transformer les bois d'h8'1ea, en tenant compte de I~ disponibi­
lit8 de la matiere premiere et des contraintes d'evacuation des grumes. 

5) Evaluer les options pour l'equipement des unites de transformation 
(scies - 8'choirs - materiel de preservation). 

I I II I I I I I I I I 11 11 I I 111 
II 1111 II II I I 11 I 
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6) Preparer des etudes de prefactibtlite en fonction des options preceden­
tes en essayant dans la mesure du possible d'utiliser du materiel 
similaire a celui utilise couramment en Asie du Sud Est. 

2 • ENVIRONNEMENT DE L 'ETUDE 

On constate depuis une dizaine d'annees un developpeme:it important de 
l'ublisation du bois d'hl!vea dans le Sud Est Asiatique et en contrepartie une quasi 
absence de production ou de valorisation de ce bois en Afrique. 

Parmi les raisons qui peuvent expliquer cette situation, on peut des a present 
faire remarquer : 

- que sur les 8 980 000 d'hectares plantes dans le monde. 8 240 000 se 
situent en Asie et seulement 490 000 en Afrique, dent 80 000 en C6te 
d'Ivoire (voir annexe n° 1 - rapport de Monsieur Clement DEMANGE), 
que les premieres plantations ont commence en Afrique vers les annees 
1953, 
que le bois d'hevea presente des caracteristiques particulieres qui 
obligent de prendre des mesures speciales pour son exploitation, sa 
transformation et sa commercia11sation. 

Compte tenu de l':eS remarques, la presente etude a done ete entreprise afin 
de faire le point sur les r.ossibilites de la valorisation du bois d'tievea en C6te d'Ivoire 
et de proposer des schemas de developpement. 

3 • AENSEIGNEMENTS PREUMINAIRES CONCERNANT LA 
TRANSFORMATION ET L"UTIUSATION DU BOIS D"HEVEA 

Prealablement a cette etude il a semble opportun pour une meilleure 
comprehension de ce document de foumir ci-apres certaines informations generales 
sur les techniques de syMculture et de transformation de l'tievea. 

1) Les plantations d'hevea commencent a produire vers I' Age de 6 ans et 
deviennent vers 33 ans moins productives, ce qui amene les planteurs 
a renouveler les plantations a cet Age (abattage puis replantation). Ce 
chiffre th«>rique de 33 ans doit ftre considere comme une moyenne 
car. comme c'est le cas en ce moment (manque de fonds de roulement 
au sein des entreprises), les plantations arrivees a maturite ne sont pas 
renouvelees. Les planteurs preterent en effet conserver ces plantations 
en production avec toutefois une baisse de productivite a !'hectare, done 
une baisse de revenus, plutOt que de proc8der a des actions de 
replantation qui entrainent des investissements importants et une 
absence totale de revenus pendant 5 a 7 ans. 

Des a present on constate que la difiponlbllite r6elle des tron<.-;s d'h&-1ea peut, 
pour des raisons economiques, itre tres differente de la disponibilite theorique 
puisque certaines plantations peuvent perdurer jusqu'a 40 ans et plus. 

2) Au moment de la plantation on installe entre 400 et 500 pieds d'hevea 
a !'hectare. Lors de l'abattage cette densite est comprise entre 200 et 

111111 I 1111 I I I I I 
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250 pieds par hectare. 

3) Les troncs d'hevea peuvent etre utilises : 
- comme bois d'oeuvre (sciage - deroulage), 

comme bois de trituration (pAte a papier). 
comme bois de chauffe par les populations locales ou pour la 
fabrication de charbon de bois mais cette valorisation n'est pas 
toujours accept~ par les populations. En effet lorsqu'elles doivent 
acquerir le charbon de bois, dont elles ont besoin, eUes preferent 
acheter, lorsqu'elles en ont le choix, du charbon issu de bois plus 
denses. 
l'hevea est en Asie du Sud Est, premiere region productrice de bois 
tropicaux, rune des essences les plus employ~s (photo page 
suivante). 

4) L'utilisation du bois d'hevea pour la foumiture d'energie necessaire au 
fonctionnement des sechoirs a caoutchouc a ete abandonn~ depuis 
longtemps, sauf pour une tres faible partie de la production (feuilles 
fumees). On estime generalement qu'il taut 2 m3 de bois pour secher 1 
tonne de feuilles de caoutcnouc (voir photo page precedente). 

5} Les proprietes physiques el mecaniques de ce bois sont foumies en 
annexe n° 2 a ce document (source CTFT et IDEFOR!OFO). * 

6) A l'age adulte le volume de bois fort (tronc + branches jusqu'a 1 O cm 
de diametre) varie generalement de 130 a 250 tonnes par hectare. En 
absence de tests precis en C6te . lvoire on retiendra la valeur moyenne 
generalement utilis~e. a s~voir 2CO tonnes/ha. 

7) Le volume de bois utilisable comme bois d'oeuvre varie selon les 
regions, les terrains et le; clones de 50 a 75 m3/ha. Comme precedem­
ment du fait de !'absence de donnees fiables on retiendra pour l'etude 
le chiffre de 50 m3/ha (valeur confirmee par l'IRCA). 

8) Dimensions des troncs d'hevea : 
- diametres, entre 25 a 40 cm, 
- longueurs, entre 3 a 5 m. 

Dans la suite de ce document on retiendra un volume moyen de 0,33 m3 

par tronc, soit 3 arbres par m3. 

* Voir liste des abreviations en annexe . 

9) Lars de l'abattage des vieilles plantations on procede actuellement au 
dessouchage des arbres (voir photo page suivante), puis apres 
andainage a la mise a feu des andains. II est frequent que les grandes 
societes sous-traitent ce genre d'activites ~ des entreprises artisanales. 
Cette methode d'aba~1age particuliere a l'hevea est consideree jusqu'a 
pr~:.ent comme nece-;saire afin de limiter la propagation du Fornes 
/lgnosus dans les souches ou les racines. Cependant comme cela sera 
indique dans la suite de ce rapport, le dessouchage n'apparait plus 

" Ill I I 11 I II I I II I I I I I 111 I I 11111 I 
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comme la seule m6thode de lutte centre les tomes. Actuellement 
d'autres methodes sont envisagees (abattage a la tron~neuse et 
replantation entre tignes : voir paragraphe suivant). 

1 O) Apres abattage les grumes ainsi que les ~ges humides sont tres 
sensibles aux attaques des champignons et des insectes comme la 
plupait des bois blancs (Ayous, Kato, Fromaser. etc ... ) lesquels 
nlK:essitent des traitements spkiaux lors de leur mise en oeuvre. 

Des mesures particulieres doivent done 6tre toujours prises pour timiter 
ou empecher ces risques : 
- traitement des grumes par pulverisation de produits adaptes ou 

immersion dans l'eau, 
- traitement des bois tombant de scie par trempage court si on desire 

une protection temporaire pendant le sechage, 
- traitement par injection profonde en autoclave apres skhage des 

bois si on veut une protection definitive et efficace. 

11) Du fait de I' existence de ccntraintes internes dans le tronc on peut 
constater immediatement, apres abattage OU meme lors du sechage, 
!'apparition de legeres deformations sur les debits. 

Vue d'une plantation d'hevea 
apres abattage au tracteur 
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Vue d'une plantation d'hevea 
apres abarutge au tracteur 
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4 • ETUDE DE LA RESSOURCE EN COTE D'IVOIRE 

4.1 PRESENTATION DES STATISTIQUES 

Pour d6terminer la ressource de bois disponible en C6te d'Ivoire, on a proc6d6 
a une enqu6te aupres des principaux planteurs (SAPH, SOGB, HEVEGO), ainsi 
qu'aupres du syndicat ivoirien des producteurs de caoutchouc (APROMAC). 

Les informations recueillies au cours de ces enquetes ont 6tlt ritsum'8s dans 
les graphiques et 1es tableaux foumis ci-apres. 

' ' ' 

a) II est indique pour !'ensemble de la C6te d'Ivoire : 

- Sur la carte n° 1 : 
. La localisation des principales plantations 

- Dans le tableau n° 1 et 1es graphiques n° 1 et 1 bis : 
. Les p8riodes, la localisation et les surfaces des plantations d't1'v6a 

en C6te d'Ivoire depuis la date des premeres plantations industriel­
les jusqu'a nos jours. 
L'importance annuelle des surfaces plantees en hevea en COte 
d'Ivoire au cours des 40 dernieres annees. 

. Les ressources annuelles en grumes d'hevea pour les 30 prochaines 
annees. Pour l'etablissement de ce graphique on a considltre que 
l'abattage des hevea s'ltffectuait systematiquement a 33 ans. 

b) II est indique pour la region d'Abldjan: 

- Dans les tableaux n° 2 et n° 3 : 
L'importance des plantations realisltes dans la region d'Abidjan par 
la SAPH, par rapport a !'ensemble des entreprises. 
Les superficies et la localisation des plantations d't1'vea de la SAPH 
dont la presque totalite se situe dans la region d'Abidjan. Dans ce 
tableau app&rait egalement, pour cette entreprise, ses disponibilites 
d'approvisionnement en bois d'oeuvre au cours des prochaines 
decennies. 

- Dans le tableau n° 4 : 
les caracteristiques de production des 8 unites heveicoles de C6te 
d'Ivoire.Pour chacune de ces 8 entreprises ii est fourni par societe : 

-!'importance des surfaces plantees, 
-!'importance de surfaces en saignee, 
-la production annuelle, 
-le rendement, 
-les quantiles exportees annuellement, 
-le chiffre d'affaire. 

I I I I I I 
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CARTE N°1 

ZONES HEVEICOLES EN COTE D'IVOIAE 

• PLANTATIONS D'HEVF.A 
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TABLEAU N" 1 

LA LOCALISATION ET LES SURFACES DES PLANTATIONS 

D'HEVEA EN COTE D'IVOIRE DEPUIS 1953 A 1991 

(source IRCA) 

Annee de Lieu de Region Region de Region de 
plantation plantation d'Abidjan San Pedro Gagoa 

1953 a 1964 Elaeis 1116 ha 
1956 a 1968 Toupah 5531 ha 
1956 a 1961 Bongo 2591 ha 
1957 a 1969 !RCA 500 ha 
1958 a 1965 Pakidie 1400 ha 
1958 a 1965 Anguedegou 1500 ha 
1960 a 1962 Ousrou 1481 ha 
1968 a 1970 Anguedegou 100 ha 
1971 a 1977 Ousrou 965 ha 
1973 a 1981 Gd Bereby 13500 ha 
1975 a 1984 .Rapide Grab 527 ha 
1978 a 1984 Bongo 3~43 ha 
1979 il 1984 Bettie 2034 ha 
1984 a 1988 Gagnoa 600 ha 
1985 a 1988 Cavally 200 ha 
1988 a 1991 Dabou 400 ha 
1988 a 1992 Hevego 150 ha 
1978 a 1991 • 8oOO ha 8oOO ha 8oOO ha 

TOTAL 28961 ha 22377 ha 8600 ha 

• Plantations villageoises situees dans les trois zones : 
d'une superficie d'environ 25 000 ha, ~parties approxi-
mativement de fa~on egale dans les trois ~gions 

Remarque. Ces statistiques sont tirees d'un grand nombre de sources differentes. 
Certains chiffres sont exacts d'autres sont incertains, cependant les divers 
recoupements effactues lors des enquAtes permettent de considerer ces valeurs 
comme globalement exactes. 
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GRAPHIQUE N°1 
IMPORTANCE DES SURFACES PLANTEES ANNUELLEMENT EN HEVEA EN 

COTE D'IVOIRE AU COURS DE LA PERIODE 1950 A 1990 
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GRAPHIQUE tM BIS 

IMPORTANCE DE LA RESSOURCE PREVISIONNELLE EN GRUllES D'HEVEA EN COTE D'IVOIRE 
AU COURS DES PROCHAINES ANNEES 
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TABLEAU N-2 

IMPORTANCE DES PLANTATIONS EFFECTUEES DANS LA REGION D ABIDJAN 

PAR LA SAPH ET LES AUTRES SOCIETES 

Annees de Superficies plm ll6es dans la r'9ion d' Abidjan 
plantation 

par la SAPH par l'ensemble des 
soci8t6s (SAPH 

comprise) 

1956 373 374 
1957 865 1396 
1958 1921 2866 
1959 1093 1348 
1960 853 1001 
1961 828 836 
1962 796 1454 
1963 112 1103 
1964 38 450 
1965 0 305 
1966 0 375 
1967 0 260 
1968 76 210 
1969 0 255 
1970 0 351 
1971 292 860 
1972 0 800 
1973 573 800 

TOTAL 15044 
Moyenne: 835 ha/an 

1974 P6riodes auxqueUes les plantations sont 
1992 principalement effectuNs dans la region de San 

Pedro 

Remarque : la moyenne des superficies plantites annuellement entre 1956 et 1973 est 
de 835 ha/an soit une disponibilit6 moyeme de 42 000 m3/an pour les annees 
comprises entre 1989 et 2006. Toutefois pendant 7 ans (de 1997 a 2003) cette 
disponibilite sera de 10 000 a 15 000 m3/an ce qui ne permet pas d'envisager !a 
transformation de plus de 1 o 000 m3 de grumes/an de f~n reguliere au cours des 
prochaines annees. 

I Ill I I I II I I 11 I I I I 
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TABLEAU N93 

POU" d6terminer les volumes de bois d'oewre qui seront disponibles sur les 
plantations de la SAPH au cours des prochaines arvas. clans la r6glon d'Abidjen. 
on a fait apparaitre dans le tableau founi page suivante l'inventaire (colonnes n° 1, 2 
et 3) des plantations r6alis8es entre 1956 et 1991. 

L'6valuation de ces volumes a 6t6 effectuee en se basant sur les 
hypotheses suivantes : 

- abattage des plantations syst6matiquement l 33 ans 
(voir ann6e d'abattage dans la colonne N° 4) 

- volume de bois d'oewre lors de l'abattage : 50 M3/ha 
(voir volume disponible annuellement dans la colonne N° 5) 
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TABLEAU N-3 

IMPORTANCE ANNUELLE DES SURFACES PLANTEES EN HEVEA PAR LA SAPH 
DANS LA REGION D'ABIDJAN ET DISPONIBIUTE DE BOIS EN GRUllE 

ANNEE 

1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 

• 
•• 
+++ 

AU COURS DES PROCHAINES ANNEES 
(Source SAPll) 

UEU ET SUPERFICIE DFS PLANTAn<*S 

TOUPUPAH BONGO OUSROU 

1 2 3 

210 162 
593 272 

1181 730 
891 201 
691 1611 
80 97 651 
90 706 

112 
38 

75 1 

5 202 85 
-

236 336 
397 235 
489 237 
201 
261 69 

••• 286 
109 
199 

21 7 

150 4 
121 6 

82 
121 
183 
149 
215 

Plantations non encore abattues 
Volume en •3 

SUPERFICIE 
TO'lALE 

EN 
HECTARE 

373 • 
865 • 

1921 • 
1093 • 
855 
828 
796 
112 

38 
0 
0 
0 

76 
0 
0 

292 
0 

573 
633 -727 
201 
330 
286 
109 
199 
28 
0 
0 

154 
127 

0 
82 

121 
183 
149 
215 

VOLUME DE BOIS 
DISPONIBLE I.ORS 
DE L ABA1TAGE 

4 5 
ANNEE VOLUME .. 

1989 18.650 
1990 43.250 
1991 96.050 
1992 54.650 
1993 42. 750 
199'1 41.l&oo 
1995 59.800 
1996 5.600 
1997 1.900 
1998 0 
1999 0 
2000 0 
2001 3.800 
2002 0 
2003 0 
2004 14.600 
2005 0 
2006 28.650 
2007 31.650 
2008 45.800 
2009 10.050 
2010 16.500 
2011 14.300 
2012 5.450 
2013 9.950 
2014 1.400 
2015 0 
~016 0 
2017 7.700 
2018 6.350 
2019 0 
2020 4.100 
2021 6.050 
2022 9.150 
2023 7.450 
2024 10.750 

A partir de cette date les plantations villageoises pourront 
commencer A rournir du tnis d'oeuvre dans cette r6gion, ce qui 
entrainera une disponibilit6 en bois sensiblement plus importante. 
(Voir superficie page suivante et tableau n·l) 

1111 I I 

• 
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42 COMMENTAIRES SUR LA RESSOURCE 

Rappel: Les informations kxmies clans lestableaux ~ ont ~ 6tablies 
.. , retenant les valeu's suivantes: 

- abanage des arbres a 33 ar.s. 
production de 50 m3 de bois d'oeuvre au moment de l'abattage des 
troncs. 

421. Corrmentaires sur le tableau n° 1 

L 'historique des plantations d'tllNea en C6te d'Ivoire peut done etre d~ise en 
4 periodes: 

- 1953 a 1963 : 
- 1954 a 191s : 
- 191s a 1990 : 

- 1991 a 1993 : 

Periode d .. installation. 1 o 800 ha plantes en 11 ans. 
Developpement lent. 6 400 ha plantes en 12 ans. 
Developpement intense, so ooo ha plantes en 15 · 
ans. 
Arrit du d8veloppement dU a la crise intemationale. 

Ce tableau fait apparaftre qu'il exiSte en C6te d'Ivoire deux principales regions 
autour desquelles sont regroupees les plantations : 

- la region d'Abicf.tan qui peut dl!s a present et jusqu'en 2010 fournir des 
bois d'oeuvre, 

- la region de San Pedro qui corMl8f1C8ra a produire a partir de 2006. 
On constate done que la ressource se ~ aux environs des ann6es 

2006 d'Abidjan vers San Pedro. 

422. Commentaires sur 1es graphiques n° 1 et 1 BIS 

Les superficies annuelles des plantations en C6te d'Ivoire varient depuis 1956 
jusqu'a nos jours entre 210 et 7.600 ha/an. Ces variations en dents de scie auront 
pour cons6quence, dans les ann6es a venir, de mettre sur le march8 un volume 
annuel theorique de bois d'oeuvre qui variera entre quelque metres cubes a 350 000 
m3/an. 

Ces variations en volume entraineront non seulement des risques de rupture 
de stock mais egalement des risques de spkulation sur le prix des arbres sur pied. 

423. Commentaires sur le tableau n° 2 

Ce tableau montre que !'implantation d'unites industrielles de sciage de 
capacite importante et m6me moyenne a partir des plantations de la region d'Abidjan 
&St difficement envisageable dans cette region du fait: 

• - que pendant une p6riode de 6 ans (entre 1997 et 2003), les ~sibilites 
d'approvisionnement sont theoriquement faibles (aux environs de 10 000 m3/an). 

- que la ressource sera 6puiUe vers les anrilles 2008. 

En consequence, dans la region d'Abidjan, on pourra envisager uniquement 
!'implantation d'unites artisanales de faibles capacites (2 000 a 4 000 m3/an). 

' 
" ' 
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Par contre si la SAPH srll'lt6ressait A la valorisation de l'h6vea et qu"elles 
prOQI amment les 6poques et les superficies d'abaltage en fonction naturelement de 
la rnaturitlt des plardatiot IS dWa mais 6galernent en retardant OU~ les dates 
d'abattage de ces plantations afin de 1laer'" les cxubes de production de bois, cela 
permettrait: 

- d"l!viter les productions en dents de scie. 
- d"obtenir-des volumes de bois en quantile plus importante et de ta~ plus 

d!guliere. 
- d"envisager l ... mplantation d'une unite moyenne de SCiage {10 000 m3/an). 

Cette ~ de faire qui a ete envisag8e ii y a encore quelques mois appara1t 
aujourd"hui convne peu probable du fait de la aise 6conomique car la valorisation du 
bois d~ n•est plus actuelement. pour les planteurs, 1.11e pr6ocaipation majeure 
a l'ordre du jour. D'autre part. ii taut rappeler que cette poitique diminuerait la 
productivite des plantations. 

Cette 6ventualit6 poJrrait de nouveau 6tre ~ cMs la reprise tk:onomique 
en C6te d'Ivoire. 

424.Conclusions 

Les disponibilites de bois d'oeuwe provenant des J>larltation d'hevea seront : 
- clans la r8gion d"Abidjan, de 10 000 a 143 000 m3/an entre 1986 et 2010 

avec des ann8es au cours desquelles la production tombera A des 
va1eurs extremement faibles, 

- dans la r~ioli de San Pedro, cette disponibilit6 sera de 40 000 a 
350 000 m /an entre 2006 et 2025. 

A partir de ces valeurs if est difficile de foumir une indication precise sur les 
quantiles de bois qui pourront ttre utilisees par les scieries d'hWea dans les annees 
a venir du fait : 

- des variations des superficies annuelles de plantation qui varient de 
fa~ tr65 importante, d'une annl!e a une autre, ou au cours d'une 
d8cemie, 

- de la latitude qu'ont les planteurs d'avancer ou de retarder d'environ 5 
ans la date d'abattage des ar!>fes en fonction de la conjoncture 
6conomique, 

- et surtout de la volont6 et de la decision des planteurs de valoriser les 
bois d'tievea. En effet U ne faut pas oublier que cette ressource n'est 
pas une ressource nationale mais appartient, dans la majorite des cas, 
a des societes privees qui sont propri6taires de cette ressource et elles 
ne la valoriseront que si cela pr'5ente un interit certain. 

D'autre part ii taut signaler que les techniques d'abattage interviennent 
'°alement dans la disponibilite de la ressource. 

En effet, si dans l'avenir on conserve les techniques actuelles de replantatior., 
ii faudra prendre egalement en considjration pour !'estimation de la ressource les 

• 
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"'"'8nts sUvants : 
- les plantations d'hlMta dot "9nt Atre mises en place obligatoirement 

avant la saison des pluies (en g6rWal avri/mal1. 
- le terrain dolt Atre nettoy6 avant les plantations (de janvier l ma11. 

A ces co.-rtraintes H faut ajouter qu'i est difficile de stocker des bois en grumes 
penoant une longue p6riode (risques d'alt6ration). 

En cons8quent..:e l'abattage des arbres ne pourra 2voir lieu qu'entre juin et 
d6cembre de chaque anra et souv.1t entre septembre et d8cembre car bien que 
les plantations soient anWes l maturit6, le planteur retarde au maximum la date 
d'abattage pour r8colter jusqu'au demier moment le latex. 

Par centre si le principe de mettrt1 er. jachere les plantations pendant une 
ann6e se generalise, afin de redi..ire les risques de tomes. ii sera plus facile dans 
l'avenir d'organiser la production de grumes CC1r la dur8e d'abattage pourra s'etendre 
surplus d'un an. 

Pour faire face l ces ftuctuations annuelles tres importantes, et au risque 
d'alteration des grumes, 1es scieurs devront done prevoir: 

- soit le traitement des grumes, 
- soit de vastes zones de SWCkage dans des bassins afin de pouvoir 

conserver et stocker les grurnes d'h6vea sous reau et r6duire ainsi les 
risques d'attaques par les champignons. Si cette ~ de faire peut 
palier techniquement les variations annuelles, par contre ii n'en demeure 
pas mains que cela aura des consequences sur le fonds de roulement 
des entreprises. 

Compte tenu de ces remarques ii S9mble prudent de retenir pour la region 
d'Abidjan et au maximum jusqu'en 201 o une disponibllite annJelle prOOable de 10 000 
m3/an de grume d'hltvea. On pourrait toutefois, dans cette region, envisager 
l'implantation d'une ou de plusieurs scieries susceptibles de scier plus de 1 O 000 m3 

sl on associait la valorisation des grumes d'hevu avec celles des grumes d'edaircies 
provenant des plantations forestiires (voir paragraphe sui\:ant). 

En ce qui conceme la region de San Pedro qui ne fournira des bois qu'l partir 
de 2006 on peut retenir (malgre une diminution importante des piantations entre 1983 
et 1985) une moyenne de 2 000 ha l abattre par an, soit un ~uivalent en bois 
d'oeuvre de 100 000 m3/an. 

Ces estimations pourront peut 6tre apparaitre A certains comme pessimistes, 
cependant u ne faut pas oublier que pour la region d' Abidjan, la disponibllite th8orique 

• en grumes sera tres faible pendant sept an"'8s (de l'ordre de 1 O 000 A 15 000 
m3/an). De m6me !'estimation retenue pour San Pedro est suphieure pendant trois 
annees consecutives a la production th8orique maximale de la zone. 

I I I 111 II 111 I I I 11 I I 
11 Ill I I I I I I I 1111 I I I 
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5 .. DEFINm~N D'UNE ~QUE DE VALORISATION DU BOIS D'HEVEA EN 
FONCTION DE LA RESSOURCE 

5.1 REGION D'ABIDJAN 

Des estimations prlddentes on peut conclure que dans la r6gion d'Abidjan oo 
les resscurces en bois seror.t faibles et limitees dans le temps, ii n'est done pas 
em..;sageab<a d'implanter uie unite modeme de sciage de torte C8i)8cite et encore 
moins unc: :..·nite de cteroulage. 

On oeut done envisager dans ce cas trois possibilit8s : 
- la a'8tion de petites scieries simiiaires a ceUes existantes en Asie, dont 

la capacite peut varier de 4 000 a 6 000 m3/an, 
- la aeation d'une ou plusieurs scieries mobiles (1 700 m3/an), 
- le sciage des grumes d'hevea dans les scieries existantes. 

Si les deux premieres propositions sont envisageables et en particulier la 
seconde, par centre la demiere pose des difficultes techniques car les scieries 
actueUement en service ont Me ~ pour le sciage des gros bois. Le sciage des 
bois d'hevea clans ces scieries s'avere done parfois impossible et dans la majorite des 
cas tres onereux du fait : 

- que le coUt du sciage, en COte d'Ivoire comme 9n France, dans ces 
scieries spkiafasH& ~ les gros bois est de l'ordre de 12 000 a 
15 000 Fr/CFA par m de grume sciee. 

- que le rendement au sciage des grumes d'hevea est en general de 30 
a 40 " (grumes de petit diametre). 

U faut done dans le cas le plus favorable, 2,5 m3 de grumes pour obtenir 1 m3 de bois 
sci8, ce qui correspond a un c:oUt de sciage de 30 000 a 37 500 Fr/CFA par m3 de 
bois sci6 (cette valeur correspond approximativement, comme on le verra par la suite 
a 60 % du prix de revient d'un metre cube de bois d'h8vea). 

5.2 REGION DE SAN PEDRO 

Dans la rjgion de San Pedro, la possibilit6 d'approvisionnement en bois 
d'hevea sera en moyenne de l'ordre de 100 ooo m3/an, a partir de 2006. 

Toutefois lors des premiers abattages (periode de 2006 a 2009), les quantit'5 
disponibles annuellement seront au maximum de 45 000 m3/an. Si la ~cision 
d'implanter une scierie a cette epoque se justifie, ii sera done prMerable d'envisager: 

- pendant les 1 O premieres an"'8s la mise en service d'une unit6 de 
25 000 ou so ooo m3 (de prMerence pres de Grand eeret>y : zone des 
premieres plantations dans cette r6gion), 

I I I I I 11 

- puis ensuite vers les an"'8s 201 O l'ouverture d'autres unites de 25 000 
a so ooo m3 dans 1a zone de Cavally ou dans le triangle forme par 1es 
villes de Gagnoa-lssia et Soubre. 

• 
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6 • VALORISATION ACTUELLE DE L 9HEVEA EN COTE D IVOIRE 

Les arbres qu! sont aniY8s i rnahri' au ccus des derrWes ann6es en C6te 
d"Ivoire n'ont fait l'CJbiet d'auant taiorl de valorisation de nature industriele. 

Dans la majorit6 des cas les grandes ~ (SAPH - SOGB - HEVEGO), du 
fait de la j8l.--se des plantationS ne sont pas COi 1f1 ontltes i la valorisation du bois. 
Lorsqu'eles proaKtent l des abattages les volumes de bois sont actuelement trop 
faibles pour envisager ooe valorisation industrielle. Quelquefois ces soci6t6s arrivent 
avec beaucoup de adficult6 l revendre 1es bois abattus (80 ooo l 
100 000 Fr/CFA/ha} l des artisans qui commercialisent les branches et les troncs 
comme bois de chauffage. 

Cette valorisation demeure jusqu'l pr6sent limit6e ccmpte tenu : 
- que la quati ~ de l'h6Wa est consid6r8e. en C'.lte d'Ivoire, 

comme inf6rieure l cele des autres essences utis6es g~~ 
pour les besoins de chauffe, 

- que les artisans ne sont pas 6quip8s pour pouvoir abattre et sortir le 
bois de chauffe dans les d8lais rapides imposes par les planteurs. En 
effet si un artisan peut valoriser en quelque mois, 2 ou 5 ha de 
plantation, par contre ii sera dans l'impossibilit6 technique et surtout 
commerciale de valoriser 100 ou 200 ha (soit 20 000 l 40 000 m3 de 
bois de chauffe). 

Dans ces conditions les grandes entreprises se sont d6sint6ress6es jusqu'l 
present i la valorisation 6ventuelle du bois de chauffe. Elles prMerent en effet pour 
des raisons economiques mettre le feu dans les plantations, afin d'ltre certaines que 
leurs plantations seront prites et d6gag6es en quelque mois. 

Actuellement seule la SAPH a et peut envisager une valorisation industrielle des 
bois de plantation arriv6s l maturitl! car eUe dispose de plantations importantes qui 
devraient ltre remplaci!es des l present. 

Cette ~entualit8 l retenu !'attention de la Direction de la SAPH U y a queiques 
arinHs, mais ce projet s·~ n'a pas 616 abandonn6 reste cependant l 1'~ d'Mude du 
fait de la conjoncture 6conomique actuelie. 

Si ce pro;et devait ltre repris st que soient envisag6e la r6a1isation d'une unit6 
importante dans la region d' Abidjan, cela nkessiterait I' elaboration d'un plan annuel 
d'abattage, plan qui devra tenir compte : 

- des ann6es au cours desquelles la disponibilite th6orique sera faible, 
- de l'avancement ou du retard des dates th8oriques d'abattage de fa~ 

• l fournir annuellement des quantit6s constantes, 
- des manques l gagner sur la production de latex. 

Dans le cadre de la valorisation de l'h6v6a en C6te d'Ivoire I est important 
d'examiner parallelement la valorisation des bois d'6claircies provenant des plantations 
for~res r6alis6es au cours des dernitres annees par la SODEFOR. 

I II I I 11 I I I I 
I I II I II II I I I I II I I I I II 11 I 11 I I 11 11 111 I 1111 I 
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Les plantations forestiltres repr6sentent environ 76 000 ha dont 20 000 ha 
de teck et 56 000 ha de bois comme le frak6, le cedro, le framir6 (voir annexe n° 3). 
Actuellement Ll'l8 entreprise valorise ~ les bois d'6claircie et deux autres ont des 
proiets similaires. 

I existe et existera done au cours des annees a venir une concurrence non 
n6gligeabfe entre ces bois et l'tievea. 

La presence des bois d'6claircie dolt done 6tre consid6r6e comme 
contraignante pour la valorisation de l'hilWa d'autant que la valorisation de l'h6v6a 
apparai\ jusqu'a pritsent aux forestiers comme tres all!atoire (grumes petites et 
courtes - risques irnpcrtants d'ait.ntions - obligation de s8cher ou de trailer les 
sciages - pas de demande en bois aviWs sur le march6 local). 

Cependant cetto concurrence se transformera peut 6tre a moyen terme pour 
l'h6Wa comme une opportunite non n6gligeable. En effet lorsque des unites 
spltcialisees dans la transformation des petits bois provenant des plantations 
forestieres seront install6es en COte d'Ivoire, on disposera alors d'unites qui pourront 
transformer aussi bien les bois des plantations forestieres que les h6veas. Cela sera 
d'autant plus int6ressant que l'importance des superficies des plantations d'h8vea 
comme celles des plantations forestieres n'est pas toujours r6guliere au cours des 
annees. On sera done clans !'obligation si on rencontre des difficuttes 
d'approvisionnement tie scier selon les ann6es ou les mois, soit de l'h8vea, soit des 
bois d'8claircies. 

D'autre part la commercialisation des bois avives provenant des eclaircies 
devrait habituer progressivement le consommateur ivoirien a utiliser des bois de 
petites dimensions et par cela favoriser la eommercialisation oe l'hevea. 

II serait done souhaitable en COte d'Ivoire que la valorisation des grumes 
d'hevea soit associ6e a un plan general de valorisation des petits bois (provenance 
agricole ou forestiere ) . La creation en C6te d'Ivoire d'un comite pour la valorisation 
des bois de petits diarMtres est a envisager car la valorisation rationnelle de ces bois 
sera indispensable dans l'avenir. 

7 - PROPOSITION D'UN PLAN DE DEVELOPPEMENT EN VUE DE LA 
VALORISATION DES GRUMES D'HEVEA 

Du fait: 
- que la ressource est dans l'immediat faible, 

que la demande est inexistante, 
qu'il n'existe actuellement aucun reseau de distribution de l'hlwea, 
que l'image de marque du bois d'h8v6a est trn mauvaise (nombreux 
dirigeants d'entreprises considerent encore ce bois comme inutilisatle), 
que la C6te d'Ivoire qui ne pcssede pas d'entreprises de seconde 
transformation, ne peut done pas, a partir de sciages d'hlwlta, exporter 
des produits finis comme des meubles ou des objets en bois, 

II I I I 11 I 
I I I I I I I I 1111 I I ' 
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- que la demande europ8ennene en aviv6s ne s•est pas encore 
~de fac;or1 importante 

- que toute action de d6veloppement n6cessite obligatoirement raccord 
OU la participation des planteurs. 

I taut done: 
- convaincre les planteurs de rmeret de la vaJorisation des grumes 

d'h6Wa, 
- initier un projet pilote qui permettra aux planteurs de Wrifier les 

avantages 8c:onomiques de cette valorisation. 

I n'est done pas utopique, dans ces conditions de penser que la premiere 
action qui pourrait Atre envisag6e dans l'inm8diat consisterait • mettre en place un 
projet pilote axl! sur le sciage de riiewa et la fabrication de palettes en bois destinees 
au transport du caoutchouc. 

Cette utilisation convient tres bien aux sciages d'h6v6a (bois de petites 
amensions) • condition toutefois que les bois soient trait'5 centre les risques 
d'attaques de champignons. Cette 6ventualite semble tres facilement envisageable 
d'autant que les planteurs ne sent r'.15 contre cette id8e (economies importantes). 

A titre d'information une palette permet le transport et la manutention d'environ 
1 200 kg de caoutchouc. Comme la production annuelle en C6te d'Ivoire est de 
l'ordre de 70 000 tonnes/an, on peut estimer le besoin annuel en palettes de l'ordre 
de 60 000 (voir tableau n° 4). 

Cette 6ventualite est tres interessante car elle permettra dans une premiere 
phase de satisfaire ues rapidement une demande peu exigente (palettes) puis dans 
une deuxieme phase et de fac;on progressive [implantation d'autres unites de sciage) 
de conquerir des marches • rexportation, plus exigents mais plus porteurs qui 
perrnettent de vendre le metre cube d'h8vea aux environs de 100.000 Fr CFA 
(meubles, menuiseries, etc .. *). Naturellement la conqu6te du marche des palettes 
comme ceux des autres debouches dependra du prix auquel seront proposes les 
bois scies dans le contexte konomique de la Cl>te d'Ivoire. 

En condusion ii apparait que le plan de d6veloppement concemant la 
valorisation des hevea en COte d'Ivoire pourrait dans les 2Cl annees A venir, 
s'envisager comme indique dans le tableau n° 5 (voir page suivante). 

Dans ce plan on aurait pu retenir, des 1993, l'hypothese de l'insti111ation d'une 
scierie de 1 O 000 • 20 000 m3 dans la region de San Pedro dont l'approv.sionn&ment 
aurait ete assure dans un premier temps par les plantations de la region d'Abidjan. 
Cette 6ventualite n'a pas ete retenue du fait que le coOt du transport deii grumes 
(Abidjan - San Pedro) serait de l'ordre de 25 000 fran\:S le m3/Q ·ume. 

* Prix de vente en Europe : 150 000 F CFA/m3 
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D'autre part, l'hypoth8se de la creation d'unit'5 importantes de sciage s'etant 
r6Wllte impossible a court terme bien qu'envisageable vers les annees 2010 dans la 
"9ion de San Pedro, on n'a pas jug6 bon d'examiner plus en dMail cette 6ventualit6 
car ii est fort probable qu'a cette 6poque les paramMres 6conomiques se seront 
profond6ment modifi6s. 

Dans ce . qui suit on abordera done uniquement la mobilisation et la 
transformation des grumes dans les conditions suivantes : 

Premlerement : explottation 
- abattage des grumes, 
- d6bardage des grumes jusqu'en bord de piste, 
- et transport des grumes das piantations jusqu'au lieu du sciage 

et ce pour deux niveaux de producticn, a savoir : 
- 3 000 m3/an 
- 6 000 m3/an 

Deuxiemement : transformation 
- sciage, 
- sechaga (artificiel ou naturel), 
- traitement 

et ce pour deux niveaux de transformation : 
- 1 700 m3 (unite n° 1) 
- 4 000 m3 (unite n° 2 - s9chage artificiel) 

(unite n,, 2bis - s6chage natureQ 
Voir tableau et sch8ma ci-apres. 

Ces niveaux de prodi.:ction ont eti!! choisis afin de r>ermettre d'approvisionner 
les unit'5 de sciage mentionnees precedemment mais egalement par doublement ou 
triplement du materiel d'exploitation, d'approvisionner des scieries de capacite de 
6 000, 9 000, 12 000 m3/an, etc. 
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TABLEAU N°S 

PROPOSmONS D'UN PLAN DE DEVELOPPEMENT EN WE 
DE LA VALORISATION DES GRUMES D'HEVEA 

TYPE D'UNITES JUSTIRCATION 
A CREER DU CHOIX 

Implantation d'une scierie - lmpossll>llite o'implanter des 
mobile "pilote• en etroite colla- unites de moyenne ou grande 
boration avec une unite de trans- capacit8: 
formation de caoutchouc en we - ressource faable, incertaine 
de la fabrication de palettes. et non organisee, 
Capacite: - debouches inexistants et a 
- 1.700 m3/grume/an. creer. 

- verification des donnees 
Cette sclerie aera d6slgn6e techniques et des coUts de 
par la suit~ : Unlt6 n°1 fabrication 

- investissements de depart 
Cette collaboration pourra r8duits/possibtlit6s de faire 
egalement s'envisager avec. ;95 appel a 1a sous traitance 
societ6s d'Etat. OBJECTIF COMMERCIAL: 

foumiture de bois pour la 
fabrication des palettes 

CrJ: -tion d'une scierie de faible Ce type de scierie sera a envi-
capacite de type malaise dans la sager dans le cas e>U les prix 
region d' Abic4jan. constat6s permettent avec 
Capacite: certitude d'envisager une 
- environ 4 000 m3/grume/an. commercialisation a l'export 

La multiplication de scieries 
mobiles n'est pas a exclure car 

Cette sclerie aera d'1lgn6e elle permet de s'adapter plus 
par la suite : Unlt6 N°2 ou rapidement aux variations de la 
unlt6 2bls ressource et a la demande. 

OBJECTIF COMMERCIAL: 
'!8ntes a l'export, 
ventes sur le march8 regional 
(Sah:ll) 6ventuellement ventes 
sur le march8 local 

Implantation de scieries de capa- Ressources importantes dans !a 
cites moyennes ou ltlevees dans region de San Pedro. 
la region de San Pedro (20 000 Ressource assuree pour 20 ans 
a 50 000 m3/an). OBJECTIF COMMERCIAL : 

production de masse a 
I' exportation 

I I II I I 1111 11111 111 I II Ill I I 11 111111 I 11 1111 1111 I 11 II I I II 11 I I 
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SCHEMA D'EXPLOITATION ET DE TRANSFORMATION 

DES GRUMES D'HEVEA 

SCIERIE MOBILE 

-Abattage 
l 

- Debardage en bord de piste 
l 

- Transport des grumes par remorque 
Skmmaximum 

l 
l 
l 

- Sciage 
l 

- Traitement provisoire 
l 

- Transport des bois scies 
dans un atelier d'impregnation 

• - sechage a l'air sous abri 

• - Traitement definitif des bois scies 
par autoclave 

• - Stockage des bois sous abri 
l 

UNITE N° 2 UNITE N° 2bis 

SCIERIES ARTISANALES 

-Abattage 
l 

- Debardage 
l 

- Chargement sur camion 
l 

- Traitement des grume~ 
l 

- Transport des grumes sur 
SO km 

l 
- Sciage 

- Sechage artificiel Sechage naturel 
l 

- Traitement definitif des 
bois p-ar autoclave 

l 
- Stockage des bois sous abri 
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8 - EXPLOITATION ET CONDmON D'EVACUATION DES GRUllES D'HEVEA 

Dans l'avenir les conditions de mobilisation de la ressource d6pendront de la 
technique d'abattage qui sera retenue par tes plantews. I est inportant de signaler 
que la profession n'a pas encore apport6 beaucoup d'attention l l'abattage du fait 
que pour certaines socilrt6s, cette op6ration ne les concemera que dans 1 O ou 30 
ans. 

ActueUement l'abattage consiste en un d6ssouchage et s'effectue dans les 
granc:tes entreprises au moyen d'un chenlllar, en g8n6ral un 08 de 240 cv. Cette 
technique a itte retenue du fait qu'il faDait jusqu'a pr6sent d6ssoucher les arbres pour 
limiter la propagation des foyers de tomes mais 8galement parce qu'il n'est pas 
nkessaire de prendre des pr6cautions particul&es tors de l'abattage car les troncs 
comme les branches sont brUles dans la plupart des cas. 

T outefois afin de rectuire les coUts d'abattage et du fait que la lutte ~e les 
tomes a profondement 8volu6 au cours des derreres snn6es on se dirige 
actuellement vers de nouvelles methodes d'abattage. En effet de nos jours la lutte 
contre le tomes s'est simplifi6e grAce a l'introduction et l'ublisation de fongicides sous 
forrne de granule. Le traitement s'effectue de fa~ continue et lors de l'abattage des 
arbres, les foyers de contamination sont en principe peu importants. Ceci permet alors 
d'envisager l'abattage a la tr~neuse puis apres debardage des bois, l'ouverture 
de lignes avec un engin muni d'une pelle en V permettant le sous-solage des lignes 
de plantation. 

II semble ltgalement important de noter que l'andainage et la mise a feu de 
l'andain qui se faisait systema.tiquement apres le dessouchage apparait aduellement 
comme prejudiciable (concentration des risques de tomes - d6t6rioration du sol, 
etc ... ). 

Une entreprise etudie aduellement une mirthode plus sophistiquee que celle 
mentionnee ci-dessus et qui consisterait non plus a dessoucher, mais a couper au 
moyen d'un engin mecaniQue, les racines puis a .. extraire. 

II est egalement important de souligner que dans le cadre de l'application de 
cette nouvelle technique ii est conseille de mettre en jachere les parcelles pendant un 
an car cela a pour consequence d'eliminer les foyers de tomes ou au moins de les 
reduire. 

Actuellement le coUt de l'abattage par dessouchage et de la preparation du 
terrain avec un tracteur au moment de la replantation se decompose de la fa~n 
suivante: 

- le dessouchage (environ 2 h.30/ha), 
- l'andainage (environ 2h.30/ha}, 
- le sous-solage (environ 2h.30/ha). 

' 
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Le coUt de l'heure du tractelA" etant d'environ 60 000 Fr/CFA/, on peut estimer 
l environ 450 000 Fr/CFA le coOt de l'abattage d'un hectare d'heWa au moyen 
d'engins m6caniques. 

Dans l'avenir ces ~ seront remplacees par : 
- rabattage des arbres a 1a ~. 
- le <*>ardage des troncs, 
- le sous-solage, 
- 1a mise a teu. 

Dans le cas oli les operations de tronc;onnage et de d8bardage seront prises 
en charge par l'exploitant forestier, le planteur dans ce cas beneficiera de la 
suppression des operations de dessouchage et d'andainage, soit une economie de 
l'ordre de 300 000 Fr/CFA par hectare. 

Compte tenu de !'introduction tres certaine de ces nouvelles methodes. 
d'abattage et de l'konomie qui sera realisee au moment du renouvellement des 
plantations, les principaux planteurs, du fait que les bois seront sortis des parcelles 
par l'exploitant forestier, ont fait part de leur decision (au moins pendant les premieres 
an~ de mise en route des unites de sciage) de mettre gracieusement le bois a la 
disposition des exploitants. Cette attitude toute a l'honneur des planteurs doit 6tre 
toutefois consideree comme une action temporaire et qu'il faudra dans l'avenir, 
retribuer le coUt de cette matiere premiere. 

A titre indicatif le forestier achete actuellement aux particuliers un arbre sur pied 
(iroko, ayous, etc ... ) de 5 a 1 O m3 de volume (volume moyen 7,5 mi au prix de 2 000 
et 4 000 Fr/CFA selon la qualite, la facilite d'acces, etc ... Ceci montre, a titre 
d'information, que les pieds d'hevea dont le volume moyen est d'environ 0,33 m3 

devraient itre payes : 
- 3 000 / 7,5 x 0,33 = 132 Fr/CFA. 

Cette valeur doit itre toutefois r6evaluee : 
- a la hausse, de faeon a tenir compte de la facilite d'exploitation des 

grumes d'hevea et de la proximite des plantations par rapport aux 
grandes villes, etc ... , 

- mais egalement a la baisse du fail : 
que les grumes d'hevea sont petites et fournissent des bois de 
faibles dimensions peu apprecies sur le marche local et international, 
qu'il faut traiter le bois parfois imm6diatement apr~s abattage et le 
plus souvent avant sa commercialisation, 
que le rendement au sciage est en general peu eleve. 

De ce fait on a retenu une valeur de 100 Fr/CFA par pied, soit 300 Fr/CFA le 
m~re cube de grume sur pied. 

I I I I I I I I I 11 II 11 
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9 - CHOIX DU MATERIEL D'EXPLOITATION 

Pour calculer le coUt des bois rendus "bord de route• ou "Scierie• on a retenu 
du mat6riel perrnettant de d6barder et de transporter les grumes de fac;on regu~re 
pendant toute ann6e et en particulier pendant la saison des pluies. Ce type de 
mat6rief est donne ici a titre indicatif car des mat8riels sux caract6ristiques similaires 
OU comparables a ceux propoRs pourront 6tre ilgalernent choisis surtout Si on peut 
acqu6rir du materiel d'occasion. 

9.1 ABATIAGE 

L'abattage sera effectue a la tronc;onneuse. 

Un tr~nneur equip6 d'une tronc;onneuse de 60 cm3 de cylindree, peut avec 
l'aide d'un manoeuvre, tronc;onner et abattre environ 30 a 40 pieds par jour soit 
approximativement 1 O m3/jour. 

9.2 TRAITEMENT DES GRUMES 

Selon la rapidite avec laquelle on procectera au transport puis au sciage des 
grumes, ii faudra envisager ou non un traitement fongicide des grumes, (pulverisation 
des deux extremites et du roulant de la grume). 

9.3 DEBARDAGE 

Pour ce travail plusieurs methodes peuvent s'envisager : 
- utilisation d'un camion porteur equipe d'une grue de chargement, 
- utilisation d'un tracteur agricole equipe d'une grue, 
- utilisation d'un tracteur porteur autochargeur 4 x 4, sur pneus, d'une 

puissance de 100 cv. 

En absence de toute experimentation existante dans les plantations d'hevea et 
de la necessite : 

- d'evoluer pendant la saison des pluies dans des terrains plus ou moins 
dMrempes, 
de circuler sur des coupes plus ou moins encombrees par les 
houppiers, 
de debarder sur des terrains plus ou moins accidentes ou en pente, 
de debarder quotidiennement de faeon reguliere et surtout constante du 
fait que les bois doivent 6tre diriges le plus rapidement vers les unites 
de transformation sans possibilite de constitution de stocks superieurs 
a 15 jours de production, 

on a cru bon de retenir le materiel le plus performant et le plus fiable a savoir 
un tracteur agricole de 85 cv (eventuellement de 65 cv). Ce type d'engin peut 
d8barder environ 20 a 40 m3 par jour selon les caracteristiques du terrain et la 
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distance de d6bardage. Ce tracteur sera 6quip6 d'une grue pour le chargement des 
camions (voir photo page suivante). On peut llgalement envisager pour le chargement 
des grumes sur les camions un syst6me rustique d'auto-chargement directement fix6 
sur le chassis du camion (voir photo). Ce!te solution plus 6conomique est 
certainement a pr6coniser lors du dlmarrage de l'activit6 d'un chantier. 

9.4 RECUPERATION DU BOIS DE CHAUFFE 

Cette opltration 9ventueUe est cit6e ici pour memoire et s'effectuera sans 
modification par rapport a ce qui se fait actuellement. Ble aura pour cons8quence 
d'apporter un revenu supplementaire a l'exploitant et de ce fait de diminuer le coUt du 
bois sur pied. 

9.5 TRANSPORT DES GRUMES 

Pour le transport des bois on a retenu le mat6riel suivant : 

a) Transport sur des distances de 1 O a 50 km (Approvisionnement d'une 
scierie artisanale : 4 000 m3/an) 
- pour ce transport ii est pr~ un camion de type JE 13 ou SG 4 

(voir annexe n° 4) 

On peut egalement faire appel a des transporteurs prives. Le coUt du 
transport dans ce cas est d'environ 6 000 Fr/m3 pour 100 km. 

Ces camions serviront egalement au transport joumalier du personnel 
et Meront ainsi !'acquisition d'un vehicule de livraison. 

b) Transport sur des distances de 1 a 5 km (Approvisionnement de scieries 
mobiles : 1 700 m3/an) 

Dans le cas d'implantation de GCieries mobiles de faible capacite (8 
m3/jour), on a retenu pour ce transport sur quelques kilometres, 
!'acquisition d'une remorque artisanale auto chargeuse qui sera tractee 
par le tracteur de la plantation jusqu'a !'emplacement sur lequel sera 
installee provisoirement la scie mobile. La conception de cette remorque 
pourra Atre similaire a celle con~ par le CTFT pour !'exploitation des 
cocotiers (voir photo). 

I I I I I I 11 I I 
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10 • COUT D'EXPLOITATION 

Afin d'Atre le plus prltcis possible dans cette Mude de pr"8isat>iM et de ffurW 
dans ce rapport des coUts d'exploitation OU de transformation qui soient les plus 
proches possible de la r6alit6 on a fa.mi ci-apres le maxinun d'616ments sur la 
~l!. les dlries, les consommations, les coOts d'enbetien, etc. Toutefois et bien 
que ces chiffres proviement de sources techniques, las estimations issues de ces 
valeurs et foumies dans ce rapport devront done Otre ~ convne des valeur:> 
ou des estimations moyemes qui devront itre v6rMes sur le site, d'ol.I l'int6r6t de la 
mise en place du projet pilote it~ pr8cedar.ment. 

Par contre les coUts ltconomiques retenus pour ces calculs doivent Atre 
considl!res comme exacts du fait qu'ils ont 616 recueillis en C6te d'Ivoire aupres des 
professionnels (voir amexe n°S). 

Les coOts d'exploitation pour des chantiers de 3 000 et 6 000 m3/an sont 
indiques ctans 1es chapitres suivants. 

' 
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Tracteur agricole muni d'une grue (chargement d'hltvea au Congo) 

Vue de la remorque autochargeuse 
utilis6e par le CTFT pour la valorisation du cocotier 
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Vue d'un tracteur 
et de son dispositif special de debardage 

Photo SFT 

Camion auto-chargeur 
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10.1 Exploitation de 3 000 m3 grumes de bois par an (soil 14 m
3 
fjocJr) 

Ce coUt a M6 6tabi i partr des 616ments sUvantes : 

1) Donn6es g6n6rales : 
- volume abattu annuelement : 3 000 m3 de grumes. 
- d6bardage awe ..., tracteur de 65 cv. 
- distance de d6bardage maxinun : 250 m. 
- distance de transport des grumes : 5 km (tracteur avec remorque 

auto chargeuse). 
- nombre de jours de travai par an : 220 jours. 
- nombre de mois travail6s par an : 11 
- nombre de jours travail6s par mois : 20 

abattage de 14 m3 par jour soil environ 42 arbres. 
- possibilite de ctebardage d'un tracteur: 30 i 40 m3fJOUr 
- traitement provisoire des sciages avant OU apres leur transport. 

vers !'atelier d'impr8gnation 

2) Mode op8ratoire : 
- le tracteur agricole procede au debardage des grumes de 

l'interieur des plantations jusqu'au bord des pistes. 
4 fois par jour, ii transporte au moyen d'une remorque les grumes 
depuis la plantation jusqu'i !'emplacement sur lequel est insta118e 
la scie mobile (cfistance maximale 5 km). H est en effet preferable 
d'implanter la scie dans un endroit fixe pendant 1 ou 2 mois 
plutOt que de la deplacer tous les jours, 
pas de traitement prew sur les grumes car elles seront sci8es er. 
general dans un laps de temps n'exc6dant pas 5 jours apres 
l'abattage. 

3) Acquisition d'un abri demontable dans lequel pourra vivre un 
gardien. U comprendra une partie d'habitation et une partie technique 
dans laquelle seront ranges, le carburant, le materiel de rechange, 
etc... Le soir !'ensemble du materiel sera ainsi regroupe ce qui 
limitera les risques de vol. On deposera ~alement dans ce local le 
petit materiel et les produits consommables. 

4) Consommations matieres : 
a) Carburant A 250 F/litre 
- tron~nneuse : 4 litres/jour 
- tracteur : 30 litres/jour (A plein regime) 

15 litres{Jour (a regime moyen ou faible) 

' 
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5) Frais financiers. assurances et taxes 
- taux forfaitaire de 15 % * amuel sur le mathiel. 
- taux forfaitaire de 15 " amuel pour le fnancement des stocks. 
- taux forfaitaire de 15 " pow le tinancement de la tresorerie (le 

fonds de roulement est calcul6 sur un montant 6gal i 1 mois du 
chiffre d'affaire). 

* Taux moyen donn6 par les entreprises ivoiriemes. 

6) Frais de premier Mablissemenl 
- Ces frais n'ont pas pu Atre calcul6s de maniere pr6cise,ils ont 

done 6t6 estirn6s de~ globale. Is ont 6t6 amortis sur 30 ans. 
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TABLEAU N°1 

COUT DU 113 DE BOIS UVRE AUNE SCIERIE MOBILE (en FR CFA pour une capaclte de 
transformation de 3.000 m3/grumes/an ou 14 m31)our) 

Prix du Amortissement Frais de Frai' . .ters 
materiel joumalier personnel joumalier 

220j/an 

A-MATERIEL 

1tr~ 400 000 
A=2ans* 900 1000Ca* 
P=10S+1M 2700 500 En* 

1 tradeur agricole 65 cv. 6 000 000 3 800 ca 
A=Sans 5500 1 600 En 
P=1C+105 5500 

1 remorque (auto chargeuse) 2000 000 500 En 
A=5ans 1 900 
p = 205 3000 

1 local mobile 3 000 000 1 000 Ca 
A=5ans 2800 500 En 
P = 2 gardiens 2400 

1 vehicule de liaison ** 

TOTAL 11.400.000 11.100 13.600 8.900 -

B - MATIERE PREMIERE sans valeur 

C- PETIT MATERIEL . 2500 . 
D - FRAIS FINANCIERS I 15% de 

ASSURANCE ET TAXE 11.400.000 7.800 

E - FONDS DE ROULEfJIENT 15 % de: 
9.000.000 6200 

F - FRAIS 1 er ET ABUSSE. 3 000 000 500 

TOTAL 11.100 13600 25.900 

TOTAL (A+B+C+D+E+F) 50 600 F CFA 

COUT AU M3 : 50.600 I 14 = 3.614 francs arrondis a 3.600 francs (coCrt du mMre 
cube de bois rendu en for6t sur l'emplacement de la scierie mobile). 

* Voir suite du tableau page suivante 

II I I I I I I 11 II I II II II I I I I I 111 
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*Signification des abrlMations: 
A = Nornbr'!t d'ann6es d'amortissement 

P = Persomels affect65 au fonctionnement de la machine ou de 
l'engin: 

- M = Manoeuvre 
- OS = Ouvrier spkialis8 
- C = Conducteur 

Ca = Carburant 

En = Entretien (valeur generalement foumie par les professiomels} 

** = Camion appartenant a l'entreprise de traitement (localis9 en ville} 
assurant a la fois le transport du bois et du personne!. Le coOt de fonctionnement de 
ce camion sera comptabllise ulteneurement dans les charges de !'atelier de traitement, 
ainsi que les frais d'encadrement du chantier . 
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10.2 Exploitation de 6 000 m3/grumes de bois par an (soit 28 m
3
fJOUr) 

Ce coUt a etlt etabti A partir des "'"1ents suivantes : 

1) Donn8es ge.,6rales : 
- volume abattu annuellement : 6 000 m3 de grumes, 
- d6bardage avec un tradeur de 85 cv, 
- distance maximum de d6bardage : 250 m, 
- distanee de transport des grumes : 50 km, 
- nombre de jours de travail par an : 220 jourS. 
- nombre de jours de travail par mois : 20 jours, 
- abattage de 28 m3 par jour soit environ 84 arbres. 

2) Mode operato!re : 
- tr~nnage des grumes : 2 equipeS de deux hommes, soit 4 

personnes au total, 
debardage des grumes par tradeur de 85 cv de l'interieur des 
plantations jusqu'au bard des pistes sur une distance moyenne de 
250 m environ, 
traitement des grurnes en bard de piste 
chargement des grumes sur les camions au moyen de la grue du 
tracteur, 
transport des grumes de la plantation a la scierie a l'aide de deux 
camions. 

3) Consommations matieres : 
a) Carburant a 250 F /litre 
- tron~nneuse : 5 litres/jour 
- tradeur : 30 litres/jour 

b) Produit de preservation 
- 1 litre a 2 000 Fr + 2 litres de petrole a 250 Fr 
- prix du melange : 2 500/3 = 833 arrondis a 850 francs le litre 
- consommation : 0,250 Vm2 
- surface d'une grume: 0,30 x n x 4 * = 3,76 arrondis a 4 m2, 
- un metre cube = 3 grumes 

un metre cube = 12 m2, soit 12 x 0,250 x 850 = 2 500 francs/m
3 

4) Consommation matiere: 
- Voir tableau n° 1. 

5) Frais financiers, assurances et taxes, frais de premier etablissement : 
- Voir tableau n° 1. 

• Longueur de 3 a 5 m selon les hybrides 
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TABLEAU N°2 

COUT DU M3 DE BOIS UVRE AUX SCIERIES EN FRANCS CFA (6 000 m3/an ou 28 m3/jour) 

Montant Amortissement Frais de Frais divers 
joumalier personnel joumalier 
220 j/an joumalier 

A-MATERIEL 

2 tronc;onneuses 800 000 
A*= 2ans 1 900 I 1 SOOCa* 
P*=205+2M 5400 1 000 En* 

1 tracteur agricole 85 cv. 10 000 000 
A=5ans 9100 7 000 Ca 
P = 1C + 1 OS 5500 7 500 En 

1 grue 8 000 coo 
A=5ans 7 300 0 4 000 En 

1 camion type JE 13 18 ()()() 000 
200 km/jour 16 400 13.SOOCA 
A=5ans 4.500En 
P = 1C + 1 OS 5500 

1 camion type SG 4 ** 14 000 000 
100 km/jour 12 ()()() 4.000 CA 
A=5ans 4.500 EN 
P = 1C + 1 OS 5500 

TOTAL 50.800.000 46 700 21 900 47500 

B - FRAIS GENERAUX 
1 cadre 15.000 
1 mecanicien 10.000 

TOTAL 25000 

C - PmT MATERIEL 3800 

D - PRODUIT DE 2500F/M3 70.000*** 
PRESERVATION 

E - FRAIS FINANCIERS 15% de: 
ASSURANCE ET 50.800.000 34.700 
TAXE 

F ·FONDS DE 15% de 
ROULEMENT 5.208.000 3600 

G - FRAIS 1er ETABUS 6.000.000 4.000 

TOTAL 46700 46.900 163.600 

TOTAL( A+B+ •• G) 257.200 

COUT AU M3: 257.200/ 28 = 9 185 francs/m3 arrondis a 9 300 francs/m3 

' 
I I 1111 



- 40 -

* Voit e· cplication au tableau precedent 
** Camion assurant a la fois le tranport du personnel et du bois 

*** Dans ce projet on a prevu le traitement des grumes immltdiatement apres 
abattage. Cependant ii n'est pas exclu en fonction : 

- de la saison, 
- du de!ai entre l'abattage et le sciage, 
- de la tolerance sur les debits de traces de ble:Jissement, 

que ce traitement s'avere non necessaire. 

Dans ce cas le coat des bois rendus usine serait de l'ordre de 6.800 Fm
3
/grume. 

COMMENTAIRES 

Si on veut comparer ce coCrt de 9.300 fr/m3 a celui qu'on a calcule precedemment­
(3.600 fr/m3 ) ii faut dans ce cas. enlever les coUts de transport (65.900 francs)et de 
traitement (70.000 fr), ce qui ramene le prix des bois "bord de piste• a environ 4.400 
francs/m3

. 

Remarque : A titre d'information, pour l'exploitation des grumes de teck et leur 
transport sur environ 120 km, la SODEFOR estime le prix des bois rendus scierie 
entre 13 000 et 11 000 francs CFNm3 de grumes (sans traitement). Si on reprend la 
va!~'-!r •bord de piste" trouvee precedemment (4.400) et qu'on ajoute le coCrt de 
transport sur 120 km qui est d'environ 7.000 fr/m3

, on trouve une valeur de 11.400 
fr/m3, valeur tres comparable aux estimations ce la SODEFOR. 



- 41 -

11 - CHOiX DU MATERIEL DE SCIAGE,DE SECHAGE ET DE TRAITEMENT as 
BOIS POUR LES UNITES N°1, 2 et 2 BIS 
- EVALUATION o:., COUT DE TRANSFORMATION 

11.1 UNITE N°1 

11.1.1 Mode ~ratoire retenu pour la transformation de : 
1 700 m3 par an 

a) En for6t le mode operatoire consistera a : 
- scier les grumes avec une scie circulaire mobile (capacite 8 m3 

/grumes/jour - rendement: 40 % soit 3,2 m3/jour de bois scies), 
- traiter les bois scies par immersion dans un bac, 
- transporter les bois scies sur 50 km jusqu'a un atelier d'impregnation. 

b) En ville dans un atelier d'impregnation ii est prew: 
- le sechage des bois a l'air libre. Ce stock de bois sous hangar avant 

traitement est estime a 200 m3 {soit une superficie de stockage de 200 
m2 environ). Cette quantite de 200 m3 correspond a la production de 3 
mois d'activite de l'entreprise {duree necessaire au bois pour atteindre 
un taux d'humidite proche de 25%). 

Remarque : Cette methode de sechage a l'air libre sous abri a ete retenue 
car les essais effectues a l'IDEFOR ex CTFT Cl ont permis de demontrer: 

- que des debits d'hevea traites par trempage se conservent tres bien 
apres sechage {voir photo ci-apres) 
- qu'il n'est pas necessaire de proceder a un sechage artificiel avant 
traitement par autoclave (voir photo ci-apres). 

Pour 1£ traitement des bois ii est prevu de traiter la totalite de la production 
provenant de l'unite de sciage mobile (3 a 4 m3/jour).Pour cela on a retenu 
!'acquisition de trois micro autoclaves aux caracteristiques suivantes : 

Type de materiel: micro autoclave type DDP 
Volume de bois traite par cycle: environ 0.25 m3 
Diametre : 0,60 m 
Hauteur : 1,35 m 
Duree d'un cycle : 2 A 
Puic;sance installee : 1 kWh 
Puissance consommee : 0,5 kWh 
Consommation de produit : 400 litres de melange/m3 de bois 
Concentration du produit : 1.5 % soit 6 kg/m3 de bois 
Prix du produit: 1 300 F CFAIKg 
Volume di:! bois traite en 8 h : 1 m3 
- Voir photo ci-apres. 

Apres traitement les bois sercnt de nouveaux seches puis pourront Atre utilises 
~ur n'importe quel usage (meubles - constructions cxposees aux intemperies -
lsttes - etc ... ). 

L'atelier pour le traitemer.t des bois se~cl imprante sous un hangar de 100 m2 . 

Apres traitement les bois seront de nou,.1eau stock~s sous hangar (200 m2). 

Dans ce m~rne atelier pourra 6tre realisee la fabrication des palettes. II suffira 
,:i1Jr eel.a d'acquerir vne petite ~;cie circul:sire et d'implanter des postes de clouage. 
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SECHAGE DE L'HEVEA A L'AIR LIBRE 

SOUS ABRI A L'IDEFOR/DFO ( Ex CTFT ) 

Vue d'une pile de bois (bois traite et mis sous abri depuis le 26 novembre 1992) 

Aspect des planches apres 
rabotage (aucune attaque de 
champignons) 
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Vue du mini-autoclave DDP 
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Le ~ma d·implantation de cet atelier. permettant le traitement et le 
commercialisation de 3,2 m3fJOUr de bois sties est foumi ci-apres: 

Lors d'un traitement en autoclave la concentration des produits de preservation 
de type CCA peut varier de 6a15 kgtm3. Lorsqu'on ne recherche pas une protection 
de types •exterieurs• (platelage • bardeaux • poteaux - etc ... ) mais seulement une 
protection tout au long de la chaine de commercialisation on estime qu'une 
concentration de 1.5 % est suffisante. L'experimentation ou les recherches 
montreraient peut etre que cette concentration pourra etre dans ravenir abaissee a 
un taux inferieur. 

• I 
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UNITE N°1 
SCHEMA D'IMPLANTATION D'UN ATELIER DE TRAITEMENT DE 

700 m3/en DE BOIS SCIES SOIT 3.2 M3 /JOUR 

8o • 

Surfaces: 
- terrain: 2. 400 a2 
- hangars: 500 a2 

EN FORET : 
SCIERIE MOBILE 

-

HANGAR DE ~00 M2 

(~chage des bois avant • 
trai te11en t) 

BATIMENT 1.>E 100 M2 
BURF.AUX 
MAaASIN DE STOCKAGE 

I ~.I 1.--=-.J A1TI'OCLAVES 

HANGAR DE 200 M2 
(Stockage apres traiteaent) 

40 • 

·o· • • 
CHARIOT 

FJ..EVATEUR 
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11.12 CoUt de transformation de 1.700 m3/grumes/an (Unite N° 1) 

Pour l'itvaluation du prix de revient on a proc6de A !'estimation des charges journalieres en 

prenant en compte : 
- le matitriel (valeur de l'amortissement et coOt d'entretien) 

les immobilisations (terrain et construction) 
la m~re premiere 
les matieres consommables et l'energie 
les salaires 
les frais financiers sur : 

le materiel 
les immobilisations 
les stocks 

. le fonds de roulement 

On n'a pas ajoute de frais de commercialisation du fait de la nature artisanale de l'entreprise. 

Le responsable technique assurera les fonctions administratives (paies - comptabilite) et 
commerciales (facturations). 

Le coat de production correspond done au prix de revient. 
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COUT DE PRODUCTION UNITE N°1 

8 m3 grume/jour soft 3,2 m3 de bols scl6s par )our) 

1) MATERIEL Nombre Prix en CFA Amortissernent OU 

coUt joumalier 
A) Mat6riel installlt en foret 

- Scie mobile: A*= 10 ans 1 10 000 000 4600 
E * = 500 Frs 1 500 

- AffUteuse : A = 5 ans 200 000 200 
- Petit outallage : A = 5 ans 200 000 200 

B) Materiel installe dans !'atelier 
d'impr6gnation 
- Autoclave : A = 1 O ans 3 7 500 000 3400 

E = 500 Frs 1 500 
- Camion : A = 5 ans 14 000 000 12 800 

E = 4 500 Frs 4 500 
- Chariot elltvateur : A = 10 ans 1 8 000 000 3 700 

E = 1 000 Frs 1 000 
TOTAL 39900~ 31 400 

2) TERRAIN ET CONSTRUCTION (A=30) Surface 
- Terrain ( 300 fr:m2) 3 000 m2 900 000 
- Construction (20.000 fr/m2) 500m2 10 000 000 

TOTAL 10 900 000 1 700 

3) FRAIS DE 1ere INSTALLATION (A=30) 
- Estimation forfaitaire 5 000 000 1000 

TOTAL (1 +2+3) 55 800 000 1 000 

4) MATIERES PREMIERES Quantile 
8-m3/jour 

- Bois 3 600/M3 28 800 
TOTAL - 28 800 

5) MATIERES CONSOMMABLES Quantile 
ET ENERGIE par jour 

- Produits de prltservation 1 200 15 400 
- Traitement temporaire 4 kg x 3,2 1 300 25000 
- Traitement definitif 6 kg x 3,2 

- Electricite 0,5 kWhx16 58 F/kWh 500 
- Autoclaves (3) 3kWhx16 58 2 800 
- Bureau et atelier 

- Gasoil et carburant 
- Scie 10 litres 250 F/litre 2 500 
-Camion 32 litres 250 8000 
- Chariot itlitvateur 10 litres 250 2500 

TOTAL 56700 



- 48 -

6) SA1.AIRES CoUt 
a) En forAt joumalier 

- Scieur 1 1 500 F CFA 1 500 
- Aides scieurs 2 1 200 2400 
- Gardien 1 1 200 1 200 

b) Atelier d'impregnation 
- Conducteur de camion 1 4000 4000 
- Manoeuvre 4 1 200 4 800 
- Chef d'equipe, condudeur char. 1 2500 2500 
- Responsable tech. et commercial 1 10 000 10000 
- Secretaire 1 2500 2500 

TOTAL 28900 

7) FRAIS FINANCIERS 15 % de: 
- Materiel +terrain+installation 55 800 000 38000 
- Stock bois (1) 9 000 000 6200 
- Stock produits (2) 800 000 600 
- Fonds de roulement (3) 3 900 000 2700 

TOTAL 69 500 000 47 500 

8) COUT DE PRODUCTION 196 000 
(1+2+3+4+5+6+7) 

COUT DE PRODUCTION AU M3: 196.000/ 3.2 = 61250 f/m3 arrondls a 61.000 f/m3 

*A= Duree d'amortissement E = Frais d'entretien 

(1) Evaluation des stocks de bois : 
- Bois en grume = 100 000 F 
- 192 m3 de bois scies non traites (3 mois de stock) = 192 x 26 000 * = 4 992 000 F 
- 64 m3 de bois scies et traites (1 mois de stoCk) = 54 x 61 000 = 3 904 000 F 

TOTAL: 8 960 000 Fr, arrondis a 9 000 000 F 

(2) Evaluation du stock des produits de traitement : 
- Produits de traitement temporaire (1 mois de stock) = 4x3,2x20x1200 = 307 000 F 
- Produits de traitement definitif (1 mois de stock) = 6x3,2x20x1300 = 500 000 F 

TOTAL: 807 000 fr, arrondis a: 800 000 F 

(3) Evaluation du fonds de roulement : 
- 1 mois de chiffre d'affaire 3,2 x 20 x 61 000 = 3 904 000 arrondis a 3 900 000 F 

* Estimation du prix du bois scie : 26 000 francs/m3 



Exemple de la valorisation 
du cocotier dans le 
Pacifique: 

Une solution tres 
certainement a retenir 
pour l"hevea 

- 49 -



- 50 -

11.2 UNITE N°2 

11.2.1 Mode operatoire retenu pour la transformation de : 

4.000 m3 grumes/an ( Unites N°2 et N° 2 bis) 

Dans le cas de l'unite n°2 l'ensemble des o~rations de scia~e et de traitement 
sera effectue dans un\! entreprise situee pres d'une ville.cu on y procedera: 

- au sciage des grumes avec une scie a ruban, 
au delignage avec une deligneuse multiple, 
a•J tron~nnage avec une scie pendu1aire, 
au sechage des bois a 25 % d'humidite dans un sechoir de type 
traditionnel. Capacite 100 m3.-Duree du sechage: 15 jours 
Puissance installee : 200 kWh 
Puissance consommee : 50 % = 100 kWh 
au traitement des bois dans un autoclave 
de type rustique ou industriel. 

Puissance installee : 6 kWh 
Puissance consommee : 5 kWh 
Cons~mmation de produit (voir page precedente). 

Apres sciage,les bois seront traites par trempage puis stockes (sechage) sous 
hangar pendant 15 jours (Unite n° 2) OU pendant 3 mois (Unite n° 2bis). 

Apres sechage les bois seront traites dans un autoclave permettant :e 
traitement d'environ 7 m3 en 8 heures. 

Les bois traites seront ensuite stockes pendant un mois avant leur 
commercialisation sous un hangar de 240 m2• On utilisera comme produit de 
traitement un produit de type CCA en solution dans l'eau. 

Les schemas d'implantation de cette unite (unite n° 2) permettant le traitement 
et la commercialisation de 7,2 m3 de bois scies par jour sont fournis ci-apres. 
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SamtA D'DIPIANTATION D'UNE UNITE DE SCIAGE DE If .000 '13/AN/CiRlllES 

SURFACES: 
Terrain: 
Scierie et Affutage: 
Atelier d'iapregation: 
Hangar de sechage: 
Hansar pour bois traites 
Sl!choir 

HANGAR POUR LE 
STOCKAGE DES 
BOIS TRAITES 

40 M 

2.000 M2 
7 x 25 : 175 M2 
5 x 20 z 100 M2 

10 x 10 .. 100 M2 
3C x 8 : 140 M2 
10 x 6 z 60 M2 

HANGAR DE 

STOCKAGE 

AVANT 

SECHAGE 

PARC A GRUMFS 

50 M 
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UNITE N°2 

SCHEMA D'IMPLANTATION DES MACHINES DE LA SCIERIE I CAPACITE: 4.000 M
3 

DE GRUMES 

PAR AN 

BAC 
DE 
TREMPAGE 

CHARIOT 
ELEVATEUR 

·o· • • 
I I 

DELIGNEUSE 

SCIE A 
RUB AN 

SALLE 
D'Amn'AGE 

[ 
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112.2 CoOt de transformation de 4.000 m3/grumes/an 
UNITE N° 2 (SECHAGE ARTIFICIEL) : 

Pour l'itvaluation du prix de revient on a ~ de fa~ identique a celle 
retenue pour l'unite n° 1 (voir tableau precedent). 

11.2.3 CoUt de transformation de 4.000 m3/grurnes/an 
UNITE N° 2815 (SECHAGE A L'AIR) : 

Pour calculer le coUt de fabrication des bois dans le cas de l'unite n° 2bis, on 
a repris les montants figurant :!ans le tableau de l'unite n° 2 en procedant aux 
modifications suivantes : 

- suppression de !'acquisition du sechoir, 
- superficie du terrain port8e de 2 000 a 4 000 m2 
- superficie des hangars portee de 340 a 640 m2 
- suppression de la consommation electrique du s8choir 
- frais financiers calcules sur la valeur de 129 652 000 francs au lieu de 

160 860 000 francs. 

Voir tableaux ci-apres. 
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COUT DE PRODUCTION ( UNITE N°2 ) 

18 m3 grumes/)our solt 7,2 m3 de bols scles per jour 

1) MATERIEL 

- Scie ~ chariot libre : A*= 1 O ans (MO) 
E ~ 1 000 Frs 

- Atelier d'affUtage : A = 10 (MO) 
E = 500 Frs 

- Deligneuse : A = 10 (MO) 
E = 500 

- Scie circulaire : A = 5 (MO) 
E = 500 

- Sechoir : A = 10 (MO) 
E=1000 

- Autoclave : A = 10 
E = 500 

- Chariot elevateur : A = 5 
E=1000 

- Outillage : A = 5 
- Aspiration : A = 10 

E = 500 
TOTAL 

2) TERRAIN ET CONSTRUCTION : A = 30 ans 
- Terrain (300 F/m2) 
- Scierie (30 000 F /m2} 
- Hangar (20 000 F /m2) 

TOTAL 

3) FRAIS DE 1ere INSTALLATION: A=30 ans 
- Estimation forfaitaire 

TOTAL (1 +2+3) 

4) MATIERE PREMIERE 

- bois (grumes) 
TOTAL 

5) MATIERE CONSOMMABLE ET ENERGIE 
- Produits de preservation 

- Traitement provisoire 
- Traitement definitif 

- Electricite 
- Scierie 
- Sechoir 
- Autoclave 
- Bureau et atelier 

- Gasoil et carburant 
• Chariot elevateur 

TOTAL 

Nombre 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Surface 
2000 
175 
340 

Quantite 
par jour 
18m3 

Quantite 
par jour 
4kg x 7,2 
6kg x 7,2 

40kWhx8 
100kwhx24 
SkWh x 8 
6kwh.<8 

10 litres 

Prix en CFA 

18 000 OC:> 

5 000 000 

5 000 000 

1000000 

35 000 000 

30 000 000 

8 000 000 

2 000 000 
3000000 

107 000 000 

600 000 
5 250 000 
6 800 000 
12 650 000 

Amortissement 
OU COUt 

joumalier 
8200 
1 000 
2300 
500 
2300 
500 
1 000 
500 
16100 
1 000 
13800 
500 
7 300 
1 000 
1 800 
1 400 
500 

59700 

.: 000 

10 000 000 1 600 
129 650 000 1 600 

9 300 F/m3 

1 200 
1 300 

58 F/kWh 
58 F/kWh 
58 F/kWh 
58 F/KWH 

250 F/litre 

167 400 
167 400 

34 600 (A) 
56200 

18 600 
139 000 
2400 
2800 

2 500 
221 500 
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6) SALAIRES 
- Scieurs 1 1 500 1 500 
- Aides scieurs 2 1 200 2400 
- Conducteur chariot 2 1 500 3000 
- D61igneur 1 1 500 1 500 
- Ebouteur 1 1 500 1 500 
-Afhiteur 1 2000 2000 
- Manoeuvre 8 1 200 9600 
- M6caniden 1 2000 2000 
- Chef d'~uipe 1 2500 2 500 
- Responsable tech. et commercial 1 10000 10 000 
- SecrMaire 1 2500 2500 
- Comptable 1 2500 2500 

TOTAL 21 41 000 

7) FRAIS FINANCIERS 15% de: 
- Materiel+terrain+installation 129650000 
- Stock de grumes 1674000 
- Stock de bois saes (1) 3240000 
- Stock de bois traites (1) 11950000 
- Produit de preservation (2) 1124000 
- Fonds de roulement (3) 11952000 

TOTAL 159590000 108 900 

8) COUT DE PRODUCTION 
(1+2+3+4+5+6+7} 

TOTAL 602100 

COUT DE PRODUCTION AU M3 : 602 100 I 7,2 = 83 625 arrondis 83 800 francs 

* A = Duree d'amortissement 
E = Frais d'entretien 
M 0 = Materiel d'occasion revise et garanti 

1) Evaluation des stocks de bois : 
·.Stock de grumes (10 jours) : 10 x 18 x 9 300 = 1 674 000 F 
- Stock de bois avant sechage (15 jours) : 15x7,2x30 000 = 3 240 000 F 
- Stock de oois traites (1 mois) : 20x7,2x83 000 = 11 952 000 F 

2) Evaluation du stock de produit de traitement : 
- Produit de traitement definitif: 6 x 7,2 x 20 x 1 300 = 1 124 ooc F 

3) Evaluation du fonds de roulement : 
- 1 mois de chiffre d'affaires : 7,2 x 20 x 83 000 = 11 952 000 F 

(A) Remarque: Du fait que les bois sejourneront au maximum 15 jours • l'air libre 
apres sechage,le traitement de ces bois pourra tres certainement etre supprime. Pour 
cette raison les frais de traitement n'ont pas ete comptabilises 
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COUT DE PRODUCTION ( UNITE N° 2 BIS) 

18 m3 grumes/)our aolt 7 ~ m3 de bola acln par )our 

1) MATERIEL Nombre Prix en CFA Amortissement 
OU coUt 
joumalier 

- Scie ~ chariot 1ibre : A*= 10 ans (MO) 1 18 000 000 8200 
E = 1 000 Frs 1 000 

- Atelier d'afffitage : A = 10 (MO) 1 5 000 000 2300 
E = 500 Frs 500 

- D61igneuse : A = 10 (MO) 1 5 000 000 2300 
E = 500 500 

- Scie circulaire : A = 5 (MO) 1 1000000 1 000 
E = 500 500 

- Autoclave : A = 10 1 30 000 000 13800 
E = 500 500 

- Chariot el6vateur : A = 5 1 8 000 000 7 300 
E=1000 1 000 

- Outillage : A = 5 2 000 000 1 800 
- Aspiration : A = 1 O 1 3 00 000 1 400 

E = 500 500 
TOTAL 72 000 000 42600 

2) TERRAIN ET CONSTRUCTION : A = 30 ans Surface 
- Terrain (300 F/m2) 4000 1200000 
- Scierit (30 000 F /m2) 175 5250 000 
- Hangar (20 000 F/m2) 640 12 800 000 

TOTAL 19 250 000 2900 

3) FRAIS DE 1ere INSTALLATION : A=30 ans 
- Estimation forfaitaire 10 000 000 1 600 

TOTAL ( 1 +2+3 ) 101250000 1 600 

4) MATIERE PREMIERE auantite 
par jour 

- bois (grumes) 18 m3 9 300 F/m3 167 400 
TOTAL 167 400 

5) MATIERE CONSOMMABLE ET ENERGIE Quantite 
- Produits de preservation par jour 

• Traitement provisoire 4kg x 7,2 1 200 34 600 
• Traitement definitif 6kg x 7,2 1 300 56200 

• Electricite 
• Scierie 40kWhx8 58 F/kWh 18 600 
·Autoclave 5kWh x 8 58 F/kWh 2400 
• Bureau et atelier 6kwhx8 58 F/kwh 2800 

- Gasoil et carburar.t 
- Chariot elevateur 10 litres 250 F/litre 2500 

TOTAL 117 100 
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6) SALAIRES 
- Scieurs 1 1 500 1 500 
- Aides scieurs 2 1 200 2400 
- Conducteur ~ 2 1 500 3000 

- D6ligneur 1 1 500 1 500 

- Ebouteur 1 1 500 1 500 

- AffUteur 1 2000 2000 

- Manoeuvre 8 1 200 9600 
- M6canicien 1 2000 2000 
- Chef d'6quipe 1 2500 2500 
- Responsable tech. et commercial 1 10000 10000 
- Secrirtaire 1 2500 2500 
- Comptable 1 2500 2500 

TOTAL 21 41 000 

7) FRAIS FINANCIERS 15% de: 
- Materiel+terrain+installation 101250000 
- Stock de grumes (1) 1674000 
- Stock de bois sci6s (1) 12960000 
- Stock de bois trait6s (1) 9360000 
- Produit de preservation (2) 1815000 
- Fonds de roulement (3) 9360000 

TOTAL 136419000 93000 

8) COUT DE PRODUCTION 
(1+2+3+4+5+6+7) 

TOTAL 465 600 

COUT DE PRODUCTION AU M3 :465.600 I 7,2 = 64.660 arrondis 65.000 francs/m3 

* A = Duree d'amortissement 
E = Frais d'entretien 
M 0 = Materiel d'occasion revise et garanti 

1) Evaluation des stocks de bois : 
- Stock de grumes (10 jours) : 10 x 18 x 9 300 = 1 674 000 F 
- Stock de bois avant skhage (60 jours) : 60x7,2x30 000 = 12.960.000 F 
- Stock de bois traites (1 mois) : 20x7,2x65.000 = 9.360.000 F 

2) Evaluation du stock de produit de traitement ( 1 mois) : 
- Produit de traitement provisoire: 4x7.2x20x1200 = 691.200 
- Produit de traitement d8finitif : 6 x 7,2 x 20 x 1 300 = 1 124 000 F 

total arrondi a : 1.815.000 F 
3) Evaluation du fonds de roulement : 

- 1 mois de chiffre d'affaires : 7,2 x 20 x 65 000 = 9.360.000 F 
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12 - COMMENTAIRES SUR LES PRIX DE REVIENT 

L'6valuation des prix de revient appeUe les remarques suivantes : 

1) Ces coats ne prennent pas en compte le prix des arbres sur pied. Cette 
fac;on de faire peut itre consid8rite actueBement comme normale (voir 
paragraphe n° 8). 

2) Les frais financiers et d'assurance ont ilte calcul6s sur une possibilite de 
financement bancaire a 100 % et a un taux moyen de 15% 

3) L'acquisition du mat6riel est pr6vue en "neut" alors qu'on peut, soit se 
procurer du bon materiel d'occasion. soit avoir recours a de la location 
(camion - tracteur). 

4) Les hangars sont pr6vus de type industriel alors qu'on peut proceder 
a la r8alisation de hangars rustiques puisque ceux-ci n'ont comme but 
que de proteger les bois centre la pluie. 

5) Les coUts de production sont de l'ordre de: 
- 61 000 francs pour les scieries mobiles, 
- 65 000 francs pour les scieries proc8dant au s6chage a l'air libre, 
- 83 800 francs pour les scieries disposant de skhoir artificiel. Cette 
demiere valorisation semble moins complmtive que les deux 
premieres. 

Ces coUts de production correspondent du fait de la nature artisanale 
des unit6s au prix de revient. 

6) Le prix de vente du samba est : 
- en quantile AIC, de l'ordre de 65 000 francs/m3

• 
- en quantite locale de 30 000 francs/m3, 

7) Le prix de vente de l'h8vea en Europe est de 150 000 francs/m3. 

Ces differentes remarques montrent : 
- que les sciages d'hevlta n'auront aucune difficulte a se vendre a 

l'exportation sous reserve cependant que la quantite produite soit 
superieure a 30 m3/mois, 

- que sur le marchlt local la concurrence avec le samba sera plus 
importante bien que la qualite proposee (pour 30 000 francs/mi 
corresponde a des bois : 
. de qualite infltrieure, 
. non traitlts, 
. de densite voisine de 0,35 alors que celle d& l'h8vea est de 0,60. 
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Par contra on peut esp6rer du fait : 
- de sa densit' et de ses propri6t'5 simians ~ ceBes de rroko, 
- de sa dlJrabti apr6s traitement 6gale OU supmieure a l'iroko, 
- de sa facilit' d'usinage, 
- de ses possibilit'5 d'utiisation en ameublement. 

que l'hMa pourra concurrencer l'i'oko qui est vendu a : 
- 40 ooo francslm3 (qualite: 29me c1asse> 
- 100 000 francs/m3 (qualite export= 1er choix) 

Ces conclusions dependent natureUement de la politique des planteurs, a 
savoir: 

- racces des plantations d,... aux scieurs ou a la foumiture. par 1es 
planteurs de grumes d'hltWa, 

- la mise a disposition gratuite OU a des prix relativement bas des 
arbres sur pied. 

- la mise a disposition de superficie constante OU en progression 
d'une annee sur l'autre. 

13 - CONCLUSIONS GENERALES 

La valorisation des grumes d'~ en COte d'Ivoire doit et devra 
obligatoirement itre envisaglte du fait : 

- qu'il exite une ressource de: 
. 10.000 m3/an immlKiiatement disponible et plus si les planteurs 
prevoient les dates d'abattage de fa~ a optimaliser au 
maximum une production soutenue 
. 100.000 m3/an a long terme 

que les coUts de transformation en COte d'Ivoire permettent une 
commercialisation a !'exportation et sur le marche local, 
que sous la pression des kologistes H sera de plus ~n plus difficile 
d'exploiter des bois de forlt naturelle, 
qu'il est regrettable actuellement de constater l'inutilisation, en COte 
d'Ivoire, et d'une ~ g"*ale en Afrique, de l'hltvea (ressource 
renouvelable). 
que le bois au niveau international devient une matiere recherchee 
et convoitee (a titre d'exemple le merariti, essence la plus 
commercialis"1 en Europe. se vendait en Europe aux environs de 
300 000 francs le m3 en 1992 et se vend actuellement a 400 000 
francs le mi. 
que l'hevea se commercialise sans difficulte a partir de l'Asie, 
que la commercialisation de ce bois favorise la creation d'emplois, 
non seulement au niveau des chantieris d'exploitation et des scieries, 
mais egalement permet d'apporter plus de valeur ajoutee lors de sa 
transformation (traitement et 5'chage des bois, commercialisation de 
bois a dimensions fixes - pre-debit - etc ... ). 
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Compte t.mu de ces remarques ii est pr~ : 
- D'ooe part la constitution d'un comlte pour la valortsatlon de rtaeri• 

et 6ventuellement cele des petits bois provenant des 6claircies des 
p:antations forestaes. Le rOle de ce comite serait de rtrft6chir i cette 
valorisation et de sensibiiiser 1es interess6s a cette 6vertualite. 

Ce comite pourrait comprendre : 
- :es Ministtr~ lvoiriens concemes (Forest-lndustrie-Conmerce mais 

8galement le Mnstere de la recherche afin de mieux connaitre le 
matenau "hMa• et ses conditions de transforr.iatio), 

- les organisations intemafonales OU nationales concemees par cette 
valorisation, 

- les planteurs, 
- les scieurs. 

- D'autre part la rnise en p.ace d'un projet pUote du type scier.e 
mobile afin de Wrifier l'eciser:lble des conclusions de~ rapport et de 
mieux se pr'Parer & aborder rmplantation d·u...aes ineustrieles de 
grande capacite dans 1es prxhaines annees. 

Dans le cadre de l'activit~ de :e projet pilote et afin de U:-niter les 
ifflestisselTlftntS, la plus gande partie du ~,jrief ~ 6tre louee 0:.1 

prftee par des org;n&mes de recherche et de <Mvetoppement comme 
l'IDEFCJR/DFO ou le CIAAO. 

Entin, afin de ne pas se heurter i des arfficultes de commercialisation k>f: du 
d6marrage du projet. H seratt SOUha.~ que les planteurs s'associent 6troitement a 
cette acticr1 et envisagent l'utitisa"Jon de co bois pour la fabrication des palettes. 

-
Pour cette raison si un tel projet devait 6tre retenu 1ans !'ovenir ii devrait au 

tour de l'ONUDI regrcuper,les planteurs et des orgMismes comme l'IDEFOA/DFO (Ex 
CTF 
T et Ex iRCA) ou le CIRAD. 
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ANNEXE 1 

Miniatere de l'ihseionanent SUperleur 
et de la Recherche ·Sci en ti fique 
IDEFClt - D6partanent Pl~tea a Latex 

Evolution de l'hilv8aculture en a>te d'Ivoire de 1953 i 1991 
Donnees &tatistiques, hi&torique des creations de plantation& et camentaires 

· Rapport ~ n• 11/93 - A 
Fevrler 1993 



• 
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Rapport DEA n ° 11I9 3- A t 4 pac;ies ) . 

Ce rapport presente Wl tableau stRtistique de !"'evolution. donnee annee 
Par annee. des surfaces plantees. exploitees. de la prt>duction et du !'endEl'le,Ot 
noyen. ainsi qu'Wl rappel historique des periodes de creation des diiferentes 
unites de production. 

Hevea. caoutchouc nature!. cote d'Ivoire. surface, production. 
rendement. 

l. Surfaces plantees. eY.ploitees. productions et rendenents annuels 
2. Historiq\le de la realisation des plantations d'heveas de COte 

d'Ivoire 
J. Ccmrentaires 
4. Conclusion 

References bibliographiques. 
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F..Wiution de 1 'heveaculture en C.Ote d'Ivoire de 1953 a 1991. Donnees 
statistiques. historique des creations de plant,tions et mmentnires. 
A. Clanent-Demanqe. Fevrier 1993. 

1. pEfAlEj P!.N(l'fEj. EXPIDrrv:;. PJQD;tlCtiS El' RENDtlQIS Nl!lfJS. 

Amee Surface plantee Surfaee Product ton Rendanent 
Amee Cmul EXploitee 

(Ha) (Ha) (Ha) (Tonnes) (Kq/Ha) 

1943 30 30 • • • 

1953 101 131 • • • 
1954 83. 214 • • • 
1955 42 256 • • • 
1956 374. 630 • • • 
1957 1396 2026 • • • 
1958 2866 4892 * • • 
1959 1348 6240 • • • 
1960 1001 7241 * • • 
1961 836 8077 130 78 600 
1962 1454 9531 200 121 605 
1963 11U3 10634 250 398 1592 
1964 450 11084 630 1552 2463 
1965 305 . 11389 2000 2935 1468 -
1966 375 1116'4 4900 5300 1082 
1967 260 12024. 6200 5811 937 
1968 210 12234 7200 7000 9"/2 
1969 255 12489 8100 9000 1111 
1970 351 12840. 9500 10871 1144 
1971 960 13700 10600 11834 1116 
1972 800 14500 11000 12689 1154 
1973 800 . 15300 11400 13900 1219 
1974 900 16200 11700 15200 1299 
1975 800 17000 11900 15900 1336 
1976 1456 18456 12200 16610 1361 
1977 3544 22000 12500 17972 1438 
1978 4000 26000 ll'oOO 18704 1439 
1979 4000 30000 14000 19000 1357 
!980 3000 33000 15000 21145 1410 
1981 3691 36691 15881 23110 1455 
1982 4915 41606 19051 26173 1374 
1983 426 42032 22615 28641 1266 
1984 1028 430~0 26632 34012 1277 
1985 1629. 44689 31184 38776 1243 
1986 2242 46931 35312 46813 1326 
1987 3232 S0163 37478 S1S77 1376 
1988 3441 / S3604 38858 60957 1569 
1989 5542 / 59146 40277 66960 1662 
1990 '16tso / 66826 41598 69097 1Dt>1 
1991 472 ./ 67298 41976 70565 1681 
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2. H}'.sn:IUOOE DE LI\ RFALlSAIICti IEi PWfr('l1CRi D' ffEYEA$ DE CD1'E D' I\IO'Um 

1. 1943 parcelle d'Olodio (Nord de Tabou - 30 ha) 
2. 1953 a 1964 Elaei& (route d'Alepe - 1116 ha) 
3. 1956 a 1968 Toupah (5531 ha) , 
4. 1956 a 1961 Bonoo l2591 ha> 
5. 1957 a 1969 !RCA (500 ha) 
6. 1958 a 1965 Pakidie (Savane de Dabou - 1400 ha) 
7. 1958 a 1965· : Anquededou (1500 ha) 

8. 1959 a 1962 : COoperative d'Abadjin-Koute ( 21 ha) 
9. 1960 a 1962 : OUsrou (1481 ha) 
10. 1968 a 1970 Proqranne villaoeoi& <AnQuededou - 100 ha) 
11. 1971 a 1977 : OUsrou (965 ha) 
12. 1973 a 1 981 Grand-Bereby (13 500 ha) 
13. 1975 a 1984 Rapide Grah (5270 ha) 
14. 1978 a 1984 Bongo <3343 ha> 
15. 1979 a 1984 Bettie <2034 ha> 
16. 1984'a 1988 SPRO.'\.-Gagnoa (600 ha) 
17. 1985 a 1988 : cavally (2000 ha) 
18. 1988 a 1991 : 

0

Palmindustrie (400 ha) 
19. 1988 a 1992 : 1-1eve<io <t5oo ha> 
20. 1978 a 1991 : Plantatiens non industrielles : PV;FMPH-PHi-JAKi.(25000ha) 

A oartir de 1986 : debut des abattaQe& et replantation& en cote d'Ivoire 

Ces statisliques sont tiri~es d'Wl c;rrand nanbre de sources differentes. 
Certains chiffres sont des valeurs arrondies. Certains autres sont 
probablement inexact& (surface plantee en 1983, rendanents de 1963, 1964 et 
1965). Les dormees de rendement sent calculees a partir des dormees de 
production et de surfaces en exploitatlQn. 

L'histoire des plantations d'heveas.en ·cote d'Ivoire peut done itre 
divisee en 3 periodes : 

1953 a 1963 : periode d'installation ; 10600 ha plantes en 11 ans. 
1964 a 1975 : developpe11B1t lent ; 6400 ha plantes en 12 ans. 
1976 a 1990 : developparent intense ; 50000 ha plantes en 15 ans. 

A partir de 1986 camencent les praniers abattaQes de vieux heveas pour 
replantation. 

!lepuis 1990, l'heveaculture, 
6conanique, a quasiment stoppi! son 
nouvelles·•uz-face•. 

effets de la crise 
termes de creation de 

L'essentiel 'des surfaces non encore en AiQl'lee sont d'oric;iine 
villaooise. 
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Cmpte tenu des surfaces actuellenent plantees. l 'objectif de production 
de 100 000 Tian sera atteint avant l'an 2000 sous reserve que le rendBlellt 
llDyerl reste superieur OU eqal a 1500 kq/ha/an. 

L'evolution du materiel vi!QP.tal utilise peut itre representee 
schBnatiquenent de la fa~ suivante : 

- de 1953 a 1957 : seedlings non &electionnes et seedliDQS selectionnes 
(IPPC = illE!Qitines a peres presunes connus). 

- de 195J i 1965 : clones qreffes TJl. BD5. War 4, IR 6. IR 7. Harbel 
l, LCB 1320. RRlH 501. RRlM 605, RRlM 623. IR 22, Gr l, PB 86. PR 107 

- ~ 196~ A 1972 GI' l, PB 86, PR 107. PB 5/51, RRlM 600, AVRCS 2037 . 
- de 1972 i 1980 GI' 1, RRIM 600, A~ 2037, 'AF 261, PB 28/59, PB 217, 

PB 235. 

- de 1980 A 1988 GI' 1, PB 217, PB 235, PB 260 

- de 1988 i 1992 GI' 1, PB 217, PB 260, ~ 18, RRIC 100 

Concemant la preparation des terrains, l'andatnaoe est pr091"essivE11B1t 
abandonne au profit. de l 'ouverture des liQnes a la pelle en V avec sous-solaoe 
des Hones de plantation. L'mploi de plants qreffes en sacs de 10 imis est 
devenu la technique predaninante de plantino. 

Une methode efficace de lutte contre le Fanes, cmprenant la detection, 
le traitement chimique des foyers i bas'e ms calixlne (sous tonne .liquide) pui& 
I 'eradication des arbres m:>rt!i, a pu itre mise ·au point et developp@e sur Jes 
plantations. Plus recarment, l 'applicatiori de fonqicides qranules a permis de 
sinplifier la lutte contre le Fates. 

Concernant l 'exploitation, la sa1Ql"l4!e en spirale entiere non sti1111lee, 
avec 2 &aionees par &tJIBine, a fait place vers 1975 i la saiQrlee en demi 
spirale stin'l.llee avec 3 saiQnees par quin7alne. A partir de 1980 se developpe 
la pratique de la salonee inversee. Les prl!conisations de &Unlllation et de 
oestion des paMeaux ont ate constarment ameliorees. 

4. <DCUJSICli 

Initiee en 1953, l'heveaculture lvoirienne a oonnu \Ule periode 
d' installation suivie d'Wl developperrent lent puia d'Wl developpenent tres 
raplde. Jusqu'en 1978, le m:dele de devel0ppa11!nt eat de type industriel ; 
apru oatte date et jU9QU'ml 1990, l• nouvelle• creation• •• partaQellt , 
iQalanent entre le secteur vi lla;eol• et le aeoteur tndustriel. Cette 
evolution est narqu.. par 3 societu tOCP, MPH, sxmt, par w1 11r.,..,,..,..,. 
ini>c>rtant de develappment en ml lieu vi llaqeois et par 3 bai lleurs d9 fonds 
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(Banque litlndiale. CDC et Q.."CE). La crise econanique entraine. depuis 1990. 
un arret de la creation de nouvelles plantation&. Des ses debuts. 
l'heveaculture ivoirienne a beneficie de l'appui d'un outil de recherche 
<IRCA) associe a· 1a profession lAPRCMAC). renforce ri:c&ment par la creation 
d'une plantati_oh experimentale dans le SUd-oH!st <HEVEXD>. 

Les surfaces actuellenent plantees (70.000 ha) pennettront d'atteindre. 
en l'an 2000. l'objectif de production de 100 000 T/an. 01 doit desormais 
assurer la replantation des pcarcelles les plus Agees afin d'evi ter le 
vieillissement du nassif heveicole. Par ailleurs. catpte tenu des avantaqes 
ccmparatifs de l'heveaculture par rapport aux autres filieres agricoles de 
COte d'Ivoire et la situation ecoloc;iique tres catpi!titlve de la COte d'Ivoire 
par rapport aux autres zones de production. 11 parait '60\.lhaitable de 
poursuivre l 'objecti.f de 150.000 ha plantes dans ·ce pays. 
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HEVEA (HEVE~ BRASILIENSIS, H, SPP I) 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 
ET MECANIQUES 

COMPARA•SON A TROIS ESSENCES DE Rt:F~RENCE 
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. -·~~~~~~-. ~~~~twOOD~~ RUBBERWOOD (HEVEA SP) 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DE MISE EN CEUVRE 

AtSISTANCE AUX : 

CHAMPIGNONS 

LYCTUS 

TERMITES 

IMPAtGNAllllTt 

TAUX OE SILICE 

StCHAGE 

STAllLIT§ 

Les qualifications des pnnc•oau• caracttres de !'essence sont 1nd1qu6es dans les 1abl11u• c1·apr•s per un trill gr as (ou de couleurl 
Elles c0tresponden1 aux .:arac16ris11ques moyennes de l'esptce la longueur du trait peut s'6tendre parfois sur plus1eurs 
quahficat1ons selon la var1ab1li1~ du caracttre 
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IROKO ( MILICIA EXCELSA - M. REGIAI 

PRINCIPALES CARACT~RISTIQUES PHYSIQUES 
ET M~CANIQUES 

COMPARAISON A TROIS ESSENCES DE R~FERENCE 
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ReSISTANCE AUX: 

CHAMPIGNONS 

LYCTUS 

TERMITES 

IMPRIGNABILITt 

TAUJC DE SIUCE 

SICMGE 

STAltlne 

IROKO ( MILICIA EXCELSA - M. REGIA} 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DE MISE EN <EUVRE 
ln QU91ifications des princ1.,.ux c•rK1tres de l'essence sont lndlqu6e1 dans les 11bleaux cl·aprts par un trait gr as Couch couleur). 
Elles correspondent •u• c1rac16ristiques moyennes de l'esptce. la longueur du trait peut s'•tandre parlo11 sur plusieurs 
qualifications selon la variabilit6 du c•racttre. 
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AYOUS (TRIPLOCHITON SCLEROXYLON) 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 
ET MECANIQUES 

COMPARAISON A TROIS ESSENCES DE R~F~RENCE 
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PRINCIPALES CARAC"f~RISlfQUES DE MISE EN CEUVRE 
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A!INEXE 3 

La SOOCrOR, c~ed en 1~66. a :-epris a ~an compta les differe:"\te3 
platttations (Prit1cipalemert TCCK) da ! •avar.~-i.nda§pandanc~ 
(C.T.r;T. et Eaux 2t f"orat3 frani;aisas/. 

Elle a a1Jssi mis sn place de no..ivelles rlar.tat.:.o:is, dans des 
prOj:'Crtions Certe~ inferienre.> a ce Qui etait fl::"evu, mais Qui 
Ollt le merit'? d 1exister. 

Les criterrs de choix da;:-, sssenc:s qui ant prevalus lo:-s d:?s 
decisio:;s rs realisation ne sont pas tcujours clairs at il 
ressort ~ua le principal a ete celui de la croissa:ice rapid.: au 
detriir.P.1t re ~o:;t ~spact cor.;mercial. Il en re::.uite aujourd'h·Ji 
un protile~:·~ l 4:! ola::.emant da<> produits d: cas plantations. 

Les surfaces plar.tees par 12 SDOCfO~ st l>?~ rebnisemer.ts a11ciens 
ont la physionomie s~i~ante : 

ArAJGu 
Ct: DRt: L LA 
rR!U<( 
GM;: L !r<JA 
fRAMIRt: 
TECK 
SAMBA 
DI\i::RS 

TOTAt... 

= 
= 
= 
= 
-
= 
= 
= 

1. 700 ho 
B.OGO ha 

2i. OGCJ ha-
3. 200 t'la 
9,CCO !13 

20.200 ha 
3.~00 ha 
~.coo h3 (r-':AKORC: - NI>\N::;ON- EUCALYPTUS -

pi NLI s en !BAU• ) 

= 76.400 ha-

Actu3ll:mer.t aur.u'"la pla11tcst1on (m$rr..~ lP.5 pl•.JS ancienr.es) n'est 
arrivee a maturite. Done les ~au.i::s COU:;l~S ;:-.cssi::>les sont des 
coupes d'eclai:c!e. 

11 existe done un potential important en volume d3 bois ~..:! 
differentes essences mais de tres petit diametre. 
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-DMB-
ACHAT I VENTE I NEUF I OCCASION 

Monsieur, 

!c.T.F'.T. • Arrtde 

- 6 llllL. '"13 
DIR 

_, __ _. 
PAP For 

Tee 

Ste CIRAD - CTFT 
45 bis avenue de la Belle Gabrielle 
94 736 NOGENT I Marne Cedex 

a !'attention de la dierction 

Bagnolel, le 5 juillet 1993 

Pour faire suite a votre telecopie de ce jour, vous trouverez ci-joint notre off re 
pour: 

•une deligneuse a lames multiples OGAM type PO 190 d'occasion 

• hauteur maxi de coupe 
• puissance moteur 
• largeur du tapis d 'entrainement 
• diametre maxi des lames 
• diametre mini des lames 
• diaiMtre de l'arbre porte-outils 
• rotation des lames 
• puissance moteur d'entrainement 
• variateur d'entrainement 

PRIX 66.000 FRS H.T 

100mm 
20Cv 

260mm 
350mm 
250mm 

70mm 
4100 Tr/min 

2 Cv 
4 a 30 mt/min 

En vous souhaitant bonne reception et en restant a votre entiere disposition 
pour de plus amples informations, veuillez agreer, Monsieur, !'expression de mes 
salutations distinguees. 

25·27, RUE FRANCISCO FERRER· 93170 BAGNOLET ·TEL. (1) 43 64 12 31 ·FAX: (1) 48 97 30 77 
5 A AU CAPITAL OE $00 000,, ·ACS IOllGNY 8 32:1 1110 IH S1•11ET '" 17 323 UO 186 00021 . C OE AP! HtO 



ETS E. GILLET 
MATEIUEU POUR IC:IEIUE8 
68, Avenue c.arcin 
B.P.3 
47700 CASTEUALOUX 
UL. I Sl.Q.00.05 
1ILKCIPll i U.9J.5S. 1' 
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MATERIEL D'OCCASIQN REVISE-GARANTI 

pous PRODUOlON 4000 A -~£GRUMES/AN 

f;~A GBUMES {pnur boi1delm.W6 Sm) 
Diam. l 900mm 
Cbusis en UAP de 200 longueur 4m 
2Essieux 
18m de voie cntr'axc 1300 
2 Ensembles ~res platci - consoles 
Entrafnement des consoles par chainc simple pas 31,7Smm 
3 Griffes tlectriqucs ~uvant sc d6placer manueJJcmcnt sur 
dossier en profil! de 180 x 80 
Division tlcctro m6canique 
Pupitre de commande 

PRIX- ···•···••·· 
~- ....... . --- FF: 111.000,00 

8CIE A GRUMES 
Tension de Jame 6lcctrique 
Relevage tlcctrique du Guide hsmc su~riwr 
Motcur SO CV avec poulic • courroics • Rh601htt 

PRIX·-···••"•••• · • ..,_..........-------·-··· · ....... FF: 12.000,00 

6M£NAGE: 
Electro mtcaniquc puissance 7,5 CV 11vec poulie de rcnvoi et clble 
Levier de c.ommande au pupitrc 

PRIX m•¢2 ••••••••••••• 
··-----------·--FF: 3S.fJ00,00 

Pui»»anc.e totale in~rallec : 60 KW environ 

C.c ma~rieJ e•t disponible $auf vente entrc temps. 

..J.,. 
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UIX: 
D6part Usinc 

Hors montage sur &itc 

g>NQD]ONSDER£GLEMENT: 
Par crtdit documcnt&Urc irrtvocablc ct t0nfirm61 ou~rt dans unc banque 
~n France rtpartit commc suit : 
25 % l la commande Solde l la livraison, soil environ 45 jours apr~ la commande. 
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COMATEC~, 
mmercialisation de Materiels et Techniques 

CENTRE TECHNIQUE FORESTIER 
TROPICAL 

4Sbis Av. belle Gabrielle 
94130 NOGENT 

PRQPOSITIQN N° BC/66.93 Merignac, Le 11 Juin 1993 

A 1 'attention de Hr PARANT 

Monsieur, 

Suite a notre contact telephonique, nous avons le plaisir de vous 
transmettre ci-dessous notre meilleure proposition concernant la 
fourniture eventu~lle de : 

:POSTE 1 : TRACTEUR 

- John Deere 2650 
- Puissance 78 CV 
- 4 roues motrices 
- Arceau de securite homologue 
- Pneus AV 11.2 x 28 

AR 16.9 X 34 
- Circuit hydraulique Pompe debit 40cm3/tr 

Pression 190 bars 

EOSTE 2 : GRUE 

- KELLVE 52-43 
- Portee s,20 m 
- Charge 430 Kg en bout de f leche 
- Distributeur 6 fonctions 
- Rotator continu 
- Grappin 0,25 m2 
- Stabilisateurs hydrauliques sur cadre de fixativn au 3 

points du tracteur 

PR.XX H _ T _ de 1 'ensemble F 316.000,-

___ / __ _ 

COMATEC Ul.l 

Zone lndusrrielle du Phare. Rue Ferdinand-de-Lesseps· 33700 M£RIGNAC ·Tel. 56 55 93 58 ·Fax :56 34 82 79 
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DEi.AI DE L:ryRAISQN : 1 mois environ apres commande 

20 \ a la commande CONDITIONS DE PAIBKEN'J' 
Le solde a la livraison 

VALIDITE DB L'0}7RE : Annee 1993 

Nos prix s'entendent H.I. depart nos ateliers de Meriqnac 

Nous vous remercions de 
disposition pour tout 
pourriez desirer. 

votre consul tat ion et res tons a votre 
renseignement complementaire que vous 

Esperant etre favorises de VOS ordres, 

Nous vous prions d' agreer, 
salutations distinguees. 

LE SERVICE COMMERCIAL 

B. COUDY 

Monsieur, l 'expression de nos 

LE GERAN'f ,.. 

H. AUSSEL 
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Socida 
SCOA EQUIPEMENT INTERNATIONAL 

TARIF TRfCTEURS #\GRica..ES M.F 

t-OCRES PUISSAfCE PRIX HT-I{) 

f.f 24C 2 R-1 47 DIN 4 950 OOJ 
MF 240 4 R-1 47 DIN 5 900 OOJ 

tef 365 2 R-1 62 DIN 6 400 Ol) 

t-f 36S 4 R-1 62 DIN 8 OOJ 000 

~ 390 2 R-1 80 DIN 7 100 Ol) 

~ 390 4 R-1 80 DIN 9 100 cm 
M=" 399 4 ~ 

; 
104 DI~ 11 cm CUl 

SERIE M=" 3CXll 110 A 150 CV NOJS C~Sll TER 

C~DITI~S DE. RE.GLEtJENT 

RE GU.ME NT 
REGLEtvlNT 
REGLE.MENT 
REGLEME.NT 

AU CCWT~T 

BICIBAIL 
S(l;EFI BAIL 
SAFCA OJ SAFBAIL 

KENJ\ULT \'.I. $SUZUKI *' MAHIYFHGU•ON @BOSCH 

Rue Pierre e1 Marie Curie I 0 I B.P. I 86S Abidjan 01 / C6cc d'Ivoire 
T41iphone: JS 39 06 ·JS 29 7S .JS 42 29 /nln: 43161/Fax:3S S7 10 

Soci414A,_ylM111upt1•I di 1 lOOUOOOOO F CFA IRC Ab,dJiUI IN' S1111111q11114140 
I I Ill I I I 111 11 II Ill I Ill I I I 111 II I 11 I 11 11 11111 I Ill I 

DELAIS 

EN STOCK 
3 KllS 

3 t-OIS 
3 KllS 

EN STOCK 
EN STOCK 

EN STOCK 

3 MJIS 

Ill 111111 I II 
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AlUIEXE s 

INFORMATIONS ECONOMIQUES (en francs CFA) 

RELEVEES EN COTE D'IVOIRE EN MAI 1993 

Prix du caoutchouc 
Achat au planteur 
Position FOB 
Prix entr6e usine 

CoUt de la plantation comprenant : 
~estation, nettoyage, sous­
solage 

Prix des palettes 
Bois + plastique 
Caisse en bois 

Camion 159 cv 
Type JE 13 - Capacite 8 t.600 
Consommation 27 litres/100 km, 
entretien 

Camion SG4 
Materiel d'occasion 
Entretien 
Consommation 16 1./100 km 

Prix du carburant 

Grue 3 t./metre 

Salaire (taxe comprise 22 jours/mois) 
Manoeuvre 
Ouvrier hautement qualifie 
Ouvrier qualifie 
Conducteur de camion 
Cadre moyen 
Chef d'equipe/contremailre 
Responsable technique 
Secretaire 

Terrain 
Terrain agricole 
Terrain industriel 

BAtiment industriel 

Hangar 

Energie electrique 

*Prix du materiel d'occasion 

' 
II Ill 11 I II I II I I I I 111 I I 11 

120 Fr/kg 
261 Fr/kg 
160 Fr/kg 

1 100 000 Fr/ha 

8 000 Fr 
11 000 Fr 

18 000 000 Fr 

1 000 000 Fr/an 

14 000 000 Fr 
4 000 000 Fr* 

500 000 Fr/an 

250 Fr/litre 

- 8 000 000 Fr 

1 200 Fr/jour 
2 000 Fr/jour 
1 500 Fr/jour 
4 000 Fr/jour 
15 000 Fr/jour 
3 000 Fr/jour 

10 000 Fr/jour 
2 500 Fr/jour 

300 Fr/m2 
1 000 Fr/m2 

30 000 Fr/m2 

20 000 Fr/m2 

58 Fr/kWh 

.. 

' 
I I II 
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CoOt des transports par camion de 
7 000 Fr/m3 pour 120 km 25tonnes 

Tracteur agric:ole 65 cv Type MF 365 6 000 000 Fr 
Materiel d'occasion 3 000 000 Fr* 
Entretien 600 000 Fr/an 

Tracteur agricole 85 cv 10 000 000 Fr 
Entretien 1 200 000 Fr/an 
Consommation 30 l./jour 

• Remorque 1500000 Fr* 

Treuil manuel 2 000 000 Fr 
700 000 Fr* 

Prix des bois (en sciage position FOB) 
- qualite export 

100 000 Fr/m3 lroko FAS 
Samba (AIC) (non traite) 65 000 Fr/m3 

- qualite locale (2eme choix) 
lroko 40 000 Fr 
Samba (non traite) 30 000 Fr 

- qualite FAS (prix de vente Europe) 
Hevea 150 000 Fr 

Prix des bois sur pied (t/> i?: 60 cm) environ 3 000 Fr 

Prix des bois {en grume tf> i?: 60 cm) 
1) Entree usine 

Ayous 15 000 Fr 
Fromager 10 000 Fr 
Bois rouge 25 000 Fr 

2) FOB 
lroko 30 ~ 50 000 Fr 
Aniegre 40 000 Fr 

CoOt du sciage 
8 ~ 9 000 Fr/m3/grume .. Petite scierie 

Grosse scierie 
Bois blanc 10 ~ 12 000 Fr/m3/grume 
Bois rouge 12 ~ 15 000 Fr/m3/grume 

•Prix du materiel d'occasion 

' 
I I I I 
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Annexe n° 6 

IRCA lnstitut de Recherche sur le Caoutchouc 

IDEFOR/DFO lnstitut de ~loppement Forestier. Ex CTFT COte d'Ivoire 

SAPH ~e Africaine des plantations d'he~a 

ACNA Association professionnelle du Caoutchouc naturel 

SOGB Socilrte des caoutchouc des grands Bereby 

HEVEGO ~e heveicole du Go 

SFT Societe Forestiere Tropicale 

CIRAD Centre Internationale en Recherche Agronomique pour le 
Developpement. Ex CTFT France 

CCA Chrome, Cuivre, Arsenic 

CIB Compagnie lndustrielle du Bois 
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Coll!lentaires du Service d'appui technigue 
du sieie de l'ONUPI 

L'etude donne un aper~u correct de la situation. Elle demontre le role 
que l'bevea pourrait jouer dans l'economie forestiere de la Cote d'Ivoire. Ce 
role est amointlri, en comparaison aux pays de l'Asie du sud-est, par le fait 
que la Cote d'Ivoire ne possede pas d'unites de production de meuble~ et de 
menuiseries a 1 'ecbelle industriel.'.e pouvant absorber une partie des sciages 
de l'bevea produits. Quoique les possibilites d'exporter les sciages produits 
vers l'Europe existent, le fret maritime grevera lourdement les prix 
relativement bas de cette essence. Les equipements proposes soot appropries 
aux conditions locales. 


